
Communication  P.3

Les villes soignent 

leur image

7apoitiers.fr       N°365

D’AILLEURS 
ET D’ICI                  P.4

Vincent  
Radureau, 
le + de Canal 

SOCIÉTÉ                  P.5

Le fléau des
accidents 
domestiques

DOSSIER            P.9-12

Isolation : 
un marché 
très porteur

CYCLISME             P.17

Un TPC plus 
ouvert que 
jamais

d u  m e rc re d i  2 3  a u  m a rd i  2 9  a o û t  2 0 1 7

DR - TPC

D
R



7apoitiers.fr        N°365 du mercredi 23 au mardi 29 août 2017
2

7 À POITIERS



Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : 10, Boulevard Pierre et Marie Curie
Bâtiment Optima 2 - BP 30214
86963 Futuroscope - Chasseneuil
Rédaction :
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire :
Tél. 05 49 49 83 98 - Fax : 05 49 49 83 95
Fondateur : Laurent Brunet
Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Arnault Varanne
Secrétariat de rédaction/Graphisme : Pauline Chasseline
Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution
Tous droits de reproduction textes et photos réservés
pour tous pays sous quelque procédé que ce soit.
Ne pas jeter sur la voie publique.

Un monde d’images
De l’écran du smartphone 
à la lucarne de la télé, 
des réseaux sociaux aux 
plateformes de vidéo, elle 
se taille la part du lion. 
L’image, sous toutes ses 
formes, n’a jamais été aussi 
présente dans nos vies. Elle 
nous émeut parfois, nous 
indigne souvent, nous  
« scotche » tout le temps. 
Impossible d’y échapper, au 
grand dam (notamment) 
des adeptes de la lecture, 
transformée en sas de 
décompression. Lettres et 
le néant, en somme. Les 
collectivités ont parfaitement 
intégré la tendance, elles 
qui multiplient les initiatives 
pour gagner la fameuse 
bataille de l’image, au 
détriment de leurs voisines 
proches ou lointaines. Un 
Instagram de douceurs 
colorées dans ce monde 
de clichés bruts, admettez 
que ça en jette. Reste à 
connaître l’efficacité réelle 
de ces campagnes virales. 
Châtellerault, par exemple, 
arrivera-t-elle à décoller son 
blason de ville industrieuse 
et dépeuplée ? Et Neuville, 
celui de petite cité paisible, 
mais trop déconnectée aux 
dires d’un célèbre opérateur 
téléphonique ?... L’avenir 
nous le dira ! 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

« Happy Poitiers »,  
« #VenezVoir 
Châtellerault », « Parce 
que Neuville ! »... Sur la 
Toile, les communes de 
la Vienne rivalisent de 
créativité pour vanter 
leurs atouts. Pour 
coller aux codes des 
jeunes générations, les 
municipalités se sont 
emparées de l’image 
qu’elles intègrent à leur 
communication digitale.

« Because I’m happy, clap 
along if you feel... » Rap-
pelez-vous, au printemps 

2014, le tube « Happy » du 
chanteur américain Pharrell 
Williams passait en boucle 
sur les ondes. En France, les 
grandes villes s’emparaient 
de la tendance pour mettre en 
scène leurs habitants sur You-
tube. 3 millions de vues pour 
Paris, 1,4 million pour Angers,  
350 000 pour Bordeaux... et plus 
de 70 000 pour Poitiers. Pendant 
quatre minutes, Poitevins et 
lieux emblématiques de la ville 
partageaient l’écran. « La Ville 
nous a contactés pour mettre 
en avant le patrimoine local et 
fédérer les habitants, explique 
Benoît Dujardin, gérant de Mo-
mentum Productions, qui a réa-
lisé le clip. La vidéo a l’avantage 
de pouvoir être diffusée massi-
vement sans grandes dépenses 
publicitaires » De l’aveu même 
de Dominique Djian, directrice 
de la Communication de Poitiers 
et Grand Poitiers, «  l’image est 
le meilleur moyen de se mettre 
en avant ». « Ces formats courts 
sont aussi très efficaces pour 
transmettre des informations. 
Cela nous permet, par exemple, 
d’annoncer ou de revenir sur des 
événements forts. » Ces repor-
tages sont ensuite diffusés via 
Youtube, Facebook et Twitter, où 
ils créent de l’interaction avec 
les internautes. 

La sous-préfecture de la Vienne 
a elle aussi sauté le pas, grâce 
à ses acteurs économiques. Le 
Radec, le Gic, Châtellerault ça 
bouge et le BNI se sont mo-
bilisés autour de la réalisation 
du clip #VenezVoir, destiné à 
« prendre le contre-pied de 
l’angle adopté par les grandes 
chaînes de télévision », 
explique Jean-Marc Couhé, 
président de Châtellerault ça 
bouge. « Les journaux télévisés 
dépeignent souvent Châtelle-
rault comme une ville morte, 
désertée par les commerçants 
et où les emplois disparaissent. 
Dans cette vidéo, nous poussons 
la caricature à l’extrême, mais 
dans le sens inverse, pour inciter 
les investisseurs, commerçants, 
salariés et touristes à venir voir 
par eux-mêmes. »

« VARIER LES SUPPORTS »
Poitiers et Châtellerault ne sont 
pas les seules à s’appuyer sur la 
vidéo pour communiquer. Même 
les plus petites communes s’y 
sont mises. Neuville-de-Poitou a  
« choisi de s’en emparer pour 

varier les supports auprès des 
habitants ». Pilotée par « une 
équipe municipale jeune », la 
communication de la Ville « se 
fait désormais au travers des 
réseaux sociaux, des bulletins 
municipaux, de la presse lo-
cale... », argue Isabelle Capet, 
adjointe au maire en charge de 
la Communication. 
Les 22 et 23 septembre pro-
chains, le film « Parce que 
Neuville ! », réalisé par Sophie 
et David Henry, sera projeté au 
cinéma Majestic. Plusieurs fes-
tivités seront organisées par la 
Mairie. « Nous avons voulu impli-

quer les habitants en les faisant 
participer au tournage. La vidéo 
est certes un support de commu-
nication relativement nouveau, 
mais elle est aussi un formi-
dable vecteur de lien social. » 
En matière de vidéo, Neuville 
n’en est pas à son coup d’essai. 
La commune poitevine fait l’ob-
jet d’une publicité de Bouygues 
Telecom, vantant la bonne cou-
verture 4G de la zone. « Nous 
avons d’excellents retours de la 
part des Neuvillois, qui sont fiers 
de voir leur ville à la télévision. » 
De Youtube au petit écran, il n’y 
a parfois qu’un pas.

Châtellerault prend le contre-pied des
médias dans un film volontairement positif. 

Poitiers sur Instagram
Début juin, Grand Poitiers a recruté Amani Konan au poste de  
community manager. La jeune fille est chargée de développer 
la présence de la ville et de l’agglomération sur les réseaux so-
ciaux. Créés en juillet dernier, les comptes Instagram de Poi-
tiers et Grand Poitiers ont déjà engrangé deux cents abonnés 
chacun. « L’objectif est de valoriser le contenu posté par les 
instagrameurs et de créer une véritable communauté  », ex-
plique Amani Konan. Pour ce faire, deux hashtags sont à utiliser : 
#vivreapoitiers et #grandpoitiers

Quand les villes jouent les youtubers

a t t r a c t i v i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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POURQUOI LUI ?
Poitevin d’origine, Parisien 
d’adoption, Vincent Radureau 
a gravi un à un les échelons 
de la hiérarchie du groupe 
Canal + et occupe aujourd’hui 
un poste de rédacteur en chef 
adjoint.

Votre âge ? « J’ai 49 ans. »

Côté famille ? « Une famille 
recomposée. »

Un défaut ? « Un trop-plein 
d’exigence peut-être. »

Une qualité ? « L’exigence 
peut-être (rires). »

Votre livre de chevet ?  
« « Quand on sort de l’écluse », 
le dernier roman de Fred 
Vargas. »

Une devise ? « Il faut toujours 
viser la Lune, car même en 
cas d’échec on atterrit dans 
les étoiles. » (Oscar Wilde)

Votre plus beau voyage ?  
« En Nouvelle-Calédonie, 
notamment l’île des Pins, un 
véritable paradis sur terre. »

Un mentor ? 
« Philippe Gildas. »

Un péché mignon ? 
« Le farci poitevin. »

Pour la deuxième saison 
consécutive, la rédaction 
du « 7 » consacre une 
série aux Poitevins 
expatriés, dont les 
parcours professionnels 
sortent du lot. Nous dé-
dions ce premier épisode 
à Vincent Radureau. 
Ce journaliste sportif, 
installé à Paris, a fait 
toute sa carrière chez 
Canal +.

Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Civray, dans le sud 
du département. »

Racontez-nous 
votre enfance...
« J’ai vécu dans la campagne 
poitevine, entre Bignoux et 
Montamisé. J’ai été scolari-
sé au collège Jules-Verne de 
Buxerolles, puis au lycée Alié-
nor-d’Aquitaine de Poitiers. »

Petit, vous rêviez de...
« Devenir clown, puis ébéniste, 
cinéaste, acteur et enfin journa-
liste. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs 
en gardez-vous ?
« J’ai d’abord passé un an à 
l’Institut d’études politiques de 
Bordeaux, avant de suivre une 
licence d’histoire contemporaine 
à l’Hôtel-Fumé. J’ai enchaîné 
avec une maîtrise à la Sorbonne, 
spécialité histoire américaine. 
J’hésitais encore entre ma 
passion pour le cinéma et celle 
pour le journalisme. J’ai donc 
tenté le concours de la Femis 
et celui du Centre de formation 
des journalistes. Ma réussite au 
CFJ a décidé de mon avenir. De 
mes études à Poitiers, je garde 
un souvenir très chaleureux et 
amical. À Paris, j’ai découvert 
l’envie de marcher dans les pas 
des géants. »

Votre carrière en 
quelques mots...
« Tout est parti du CFJ. Pendant 
ma dernière année, Charles 
Biétry, alors patron des sports 
de Canal+, cherchait deux jour-
nalistes stagiaires pour « tenir 
la maison » pendant que les 
journalistes titulaires partaient 
aux JO de Barcelone. Il a choisi 
deux gamins, Grégoire Margot-

ton et moi-même. En septembre 
92, l’émission Jour de Foot a été 
créée et nous avons été gardés 
dans les rangs. J’ai fait toute ma 
carrière chez Canal. Aujourd’hui, 
je suis rattaché à la branche inter-
nationale du groupe. Je présente 
les émissions de sport pour le 
continent africain. »

Un tournant dans 
cette carrière ?
« En 1996, au sortir des Jeux 
d’Atlanta, j’ai créé l’émission Le 
Journal du Foot, que je présentais 
à la mi-temps des matchs avec 
Grégoire Margotton. Certains 
s’en souviennent encore. Après 
la Coupe du monde 98, je suis 
passé sur les émissions en clair de  
Canal +, avec Philippe Gildas le 
midi et dans Nulle Part Ailleurs le 
soir. Cela a façonné ma manière 
de présenter. »

Poitiers vous a marqué pour...
« Le fait que ce soit la première 
« grosse » ville que j’ai connue. 
Elle me marque toujours parce 
que j’y reviens avec plaisir. Je 
connais par cœur le centre-ville, 
j’aime la beauté architectu-
rale et le côté chaleureux de  
Poitiers. » 

Quel regard portez-vous
sur la ville ?
« Poitiers a changé. J’étais très 
dubitatif après les travaux de 
réhabilitation du centre-ville, 
je trouvais que la ville se dé-
sertifiait. Au final, je me suis 
trompé, puisqu’aujourd’hui 
Poitiers est devenue très belle, 
il y fait bon vivre. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
le plus la Vienne ?
« Dans le domaine du sport, je 
dirais Mahyar Monshipour et 
Brian Joubert. »

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« Je me suis découvert une 
vraie passion pour le continent 
africain. Cette saison, je vais 
présenter des émissions sur 
site, au Sénégal, au Burkina 
Faso, au Cameroun... Sur le 
long terme, il est difficile de se 
prononcer. En télé, les choses 
peuvent changer très vite. Je 
me vois bien aller vers le ma-
nagement. Je me destine aussi 
à l’écriture de romans. J’y tra-
vaille actuellement, c’est une 
option. »

D ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i     1 / 8 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Vincent Radureau 
en pleine lucarne
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7 ICI

Chutes, noyades, suffo-
cations… Chaque année, 
les « accidents de la vie 
courante » font plus de 
morts que les collisions 
sur la route. Le décès 
de l’ex-ministre Nicole 
Bricq, cet été à Poitiers, 
a remis en lumière ce 
drame domestique.

Dimanche 6 août. Nicole 
Bricq, l’ex-ministre de 
François Hollande en 

charge du Commerce extérieur, 
se trouve sur son lieu de va-
cances quand elle chute dans 
son escalier. Transportée en ur-
gences au CHU de Poitiers, elle 
y décède rapidement à l’âge 
70 ans. Cet accident fait écho 
à un autre drame qui a touché, 
quelques semaines plus tôt, un 
chef d’entreprise poitevin bien 
connu. Mais surtout, il révèle 
une réalité souvent oubliée : 
les accidents de la vie courante 
constituent la troisième cause 
de mortalité en France, der-
rière le cancer et les maladies 
cardiovasculaires.
Rien que les chutes provoquent 
la mort de 9 400 personnes 
par an. Soit 26 par jour. Si on y 
ajoute les suffocations, noyades 
et autres intoxications, ce sont 
pas moins de 20 000 victimes 
qui perdent la vie chaque année 
à la suite d’un « accident de la 
vie courante », selon une édition 
du Bulletin épidémiologique 
hebdomadaire, publiée en jan-
vier dernier. Les jeunes enfants 
et les personnes âgées sont les 
plus concernés. Mais personne 
n’est épargné. A titre de compa-
raison, 3 500 personnes sont dé-
cédées sur les routes de France 
en 2016. Au cœur de toutes les 
attentions des pouvoirs publics, 

la mortalité routière a été divi-
sée par deux depuis 2000, tan-
dis que le nombre d’accidents 
domestiques ne parvient pas à 
être endigué.

LA « MAISON TOURISK »
Faute de grande cause natio-
nale, les initiatives sont lais-
sées aux acteurs locaux. On se 
souvient de la vidéo postée en 
décembre, par les pompiers de 
la Vienne, mettant en scène les 
règles de sécurité à respecter 
au moment d’installer le sapin 
de Noël… Au-delà de cette 
action ponctuelle, une asso-
ciation unique en France a fait 
de la prévention des risques 

domestiques sa spécialité. 
Créée à Niort il y a vingt ans, 
sous l’impulsion de collectivités 
locales et de mutuelles, Calyxis 
fédère une équipe de douze 
professionnels aux compétences 
variées (épidémiologiste, statis-
ticien, chercheur, ergonome…), 
dont l’objectif consiste à « 
diminuer la vulnérabilité de l’in-
dividu face aux dangers de son 
quotidien ».
Ces experts reconstituent 
des pièces de la maison afin 
de simuler des dangers et 
comprendre la réaction des 
volontaires confrontés à ces si-
tuations. « Des industriels nous 
sollicitent avant de mettre un 

nouveau produit sur le mar-
ché », assure Chantal Delas, 
en charge des certifications. 
Calyxis teste d’ailleurs de nom-
breux objets pour le compte de 
l’Afnor. L’association mène des 
ateliers de prévention toute 
l’année avec l’aide de la « mai-
son tourisk », un ensemble de 
meubles géants qui reproduit 
l’intérieur d’un foyer vu par un 
enfant. L’« observatoire Mavie » 
analyse également les accidents 
de la vie courante à partir des 
récits de 26 000 volontaires. 
L’idée ? Trouver des moyens 
de s’en prémunir. Pour y parti-
ciper, rendez-vous sur observa-
toire-mavie.com.

LGV

Des mesures acous-
tiques pour calmer 
les riverains
L’opposition à la LGV Tours-Bor-
deaux ne s’est pas éteinte après 
l’inauguration de la ligne, le 2 
juillet. Des riverains se plaignent 
des nuisances sonores liées au 
passage des trains, notam-
ment à Migné-Auxances et 
Jaunay-Marigny. Après la tenue 
d’une réunion publique, le 17 
juillet, le concessionnaire Lisea 
a annoncé qu’il lancerait, dès 
septembre, une campagne de 
mesures acoustiques en situation 
réelle de trafic. Cent points ont 
été sélectionnés, sur le tracé, par 
le Centre d’études et d’expertise 
sur les risques, l’environnement, 
la mobilité et l’aménagement 
(Céréma). Un courrier a été en-
voyé aux maires concernés pour 
les informer de l’initiative. Lisea 
explique que « si des écarts à la 
réglementation étaient consta-
tés, des mesures complémen-
taires seraient étudiées ».

INCENDIES

Les pompiers de la 
Vienne en renfort
Dix-neuf sapeurs-pompiers de 
la Vienne sont partis, fin juillet, 
pour épauler leurs collègues face 
aux incendies qui frappaient 
alors le sud-est de la France. 
Des milliers d’hectares ont été 
réduits en cendres. Les flammes 
ont finalement été maîtrisées 
au bout de plusieurs jours de 
combat. De retour dans le 
département, le sergent-chef 
Nobilet témoignait sur les 
réseaux sociaux : « Je suis fier 
d’avoir modestement apporté 
un soutien et fier de mon 
engagement. »

R
ÉT

ROa c c i d e n t s  d o m e s t i q u e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La maison de tous les dangers
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Accidents de 
la vie courante : 
20 000 morts
par an

Intoxications : 1 300 morts

Suffocations : 3 000 décès

Incendies : 800 décès

Chutes : 9 400 morts
Accidents de sports
et loisirs : 500 morts

Noyades : 500 morts
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AGROALIMENTAIRE

Des œufs au fipronil  
retrouvés dans la 
Vienne
Le 8 août, le ministère de l’Agri-
culture annonçait la découverte 
d’œufs contaminés au fipronil, 
dans plusieurs établissements 
agroalimentaires de trans-
formation, dont l’un se situe 
dans la Vienne. Très vite, cette 
entreprise a été identifiée : il 
s’agit de Samo, à Mirebeau, une 
filiale de Pampr’œuf. Le PDG du 
groupe a indiqué avoir immé-
diatement « retiré l’intégralité 
de la marchandise provenant 
de Hollande, au-delà même 
des lots incriminés. Soit environ 
quarante tonnes ». Au total, 
une quinzaine de pays ont reçu 
des lots d’œufs contenant le 
fameux insecticide interdit. Les 
forces de l’ordre ont interpellé 
deux individus en Belgique et 
aux Pays-Bas.

ORAGE

Un groupe d’ados 
frappé par la foudre 
à Lathus
Le lundi 7 août, vers 19h, la 
foudre a frappé un transforma-
teur électrique au milieu du 
centre de plein air de Lathus. 
Une dizaine de jeunes installés 
dans un campement situé à 
proximité ont été blessés. L’un 
d’entre eux, âgé de 15 ans, a 
été transporté au CHU  
Clocheville dans un « état  
préoccupant ». On ne connaît 
pas sa situation à l’heure ac-
tuelle. D’autres atteints de bour-
donnements et d’acouphènes 
ont pu rentrer chez eux après 
un passage par les urgences de 
l’hôpital de Poitiers.

7 ICI

Longtemps méconnue 
du grand public, la 
médiation animale 
s’impose au fil des ans 
comme une solution 
thérapeutique efficace 
auprès des personnes 
âgées, handicapées 
ou dépressives. Dans 
la Vienne, plusieurs 
associations mènent des 
actions de terrain pour 
sensibiliser les Poitevins 
à leur activité. 

En fouillant dans ses archives 
photos, Véronique Gau-
treau se laisse submerger 

par l’émotion. « Depuis 2010, 
nous avons parcouru tant de 

chemin », sourit la trésorière 
d’Atout’Ane, à Béruges. Avec Cé-
cile et François, cette ancienne 
employée d’un Ehpad a créé une 
association spécialisée dans la 
médiation animale. « Nous tra-
vaillons avec quatre ânes, au-
près de personnes en situation 
de handicap et de personnes 
âgées. Notre discipline est en-
core trop peu connue en France, 
victime de certains clichés. Et 
pourtant, elle apporte beaucoup 
de bonheur aux personnes qui la 
découvrent. »
Depuis une dizaine d’années, la 
médiation animale, ou zoothé-
rapie, se développe progressi-
vement en France. Désormais 
prescrite par certains médecins, 
en complément d’un traite-
ment médicamenteux et d’un 

accompagnement personnalisé, 
cette solution thérapeutique 
porte ses fruits. « La médiation 
animale permet notamment 
de travailler sur les soucis de 
motricité de certains adultes 
handicapés, explique Marie Laf-
fenêtre, animatrice de l’associa-
tion Animalia mundi médiation 
animale, basée à Poitiers. Grâce 
aux caresses et au brossage des 
chiens, par exemple, et à une 
certaine récurrence dans les 
séances, les gestes se délient. »

« L’ANIMAL ÉCOUTE
SANS JUGER »
Sur son temps libre, Véronique 
Gautreau multiplie les actions 
de terrain, dans les Ehpad, mais 
aussi dans les centres de loisirs, 
les écoles et les crèches. « La 

détresse n’est pas l’apanage 
des personnes handicapées 
ou âgées, reprend-elle. Beau-
coup d’enfants, dont certains 
sont victimes de harcèlement, 
trouvent du réconfort auprès 
des animaux. Ils peuvent leur 
parler, vider leur sac. L’ani-
mal écoute sans juger. » Un 
propos confirmé par Marie 
Laffenêtre, qui considère « les 
animaux souvent bien plus 
tolérants que les humains ». 
Ses chiens, dressés pour la mé-
diation animale, « font preuve 
de calme, de patience et de 
tendresse ». Un peu de douceur 
dans un monde de brutes, en 
somme.

Atout’Ane - Contact : 
06 63 35 51 28.

AMMA - Contact : 
06 67 31 33 41.

Les enfants handicapés retrouvent de 
la motricité au contact des animaux.

s o c i a l Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’animal pour trouver du réconfort
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Quatre ans après sa 
dernière édition, le Petit 
Futé publie un nouveau 
guide revu et corrigé de 
264 pages sur Poitiers et 
ses alentours.

L’équipe du Petit Futé a at-
tendu la fin des vacances 
estivales pour sortir la 

nouvelle édition de son guide 
dédié à Poitiers et à toutes 
les « escapades en Vienne ». 
Un hasard ? Une erreur ? Pas du 
tout, à en croire Ludivine Berland, 
recrutée en novembre dernier 
pour coordonner la rédaction et 
la commercialisation des es-
paces publicitaires de l’ouvrage. 
Selon l’ex-chargée de projet du 
marathon Poitiers-Futuroscope,  
« ce Petit Futé n’est pas un 
guide touristique comme les 
autres ». « Il s’adresse d’abord 
aux locaux, qui recherchent des 
bons plans au quotidien pour un 
restaurant, une sortie culturelle 
ou un soin beauté et bien-être ». 
C’est dit !

DES RENARDS MAIS 
PAS DE BULLDOGS
Trois auteurs, qui souhaitent 
rester anonymes, ont testé près 
de 1 200 établissements en tout 
genre sans dévoiler leur mission, 
histoire de recevoir le même ac-
cueil que n’importe quel client.  
« Ils connaissent particulière-
ment bien la ville et veulent 
partager leurs coups de cœur », 
souligne Ludivine Berland.

Le guide fait la part belle aux 
indépendants et aux enseignes 
originales. Les choix matériali-
sés par une icône en forme de 
renard sont tous expliqués à tra-
vers une description détaillée. 
Contrairement à d’autres guides 
de la série, vous ne trouverez 
pas de « bulldogs » indiquant 
les endroits à éviter. L’ambi-
tion a été de redémarrer « sur 
une note positive ». Le guide 
commence par le palmarès des  
« Futés de l’année » et se ter-
mine sur les lieux à voir dans le 

département, histoire d’élargir 
le champ des possibles.
Créé il y a quarante ans, le Petit 
Futé (150 salariés, une centaine 
de rédacteurs indépendants) a 
édité plus de sept cents guides. 
Certains sont actualisés tous les 
ans pour ne pas décevoir les 
lecteurs. Celui sur Poitiers sera 
tiré début septembre à 5 000 
exemplaires minimum.

Le Petit Futé « Poitiers et 
escapades en Vienne », 

264 pages, 6,95€. Disponible 
début septembre.

p u b l i c a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le Petit Futé revient à Poitiers

1 200 établissements en tout genre sont 
référencés dans cette édition du Petit Futé.

7 ICI
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Grâce à Facebook, le 
dirigeant d’entreprise 
poitevin Nicolas Girard a 
retrouvé son petit frère, 
disparu depuis plusieurs 
semaines. Etudiant  
en Australie, ce dernier 
s’était installé en 
Corée du Sud sans 
prévenir personne.

L’histoire remonte à début 
août. Etudiant à Sydney, en 
Australie, depuis trois ans, 

Alexandre Girard, la vingtaine, 
ne donne pas énormément de 
nouvelles à sa famille. Mais 
suffisamment pour rassurer tout 
le monde. Il voyage à Singapour, 

en Thaïlande… Puis plus de ré-
ponse. Son grand frère Nicolas 
s’inquiète : Il est grand, beau et, 
en plus, il parle arabe parce qu’il 
a grandi à Marrakech. Il aurait 
pu devenir espion voire être 
recruté par Daech, on se met à 
imaginer plein de choses ! »
La famille contacte le ministère 
des Affaires étrangères, qui 
fait le tour des hôpitaux et des 
prisons dans toute la zone. En 
vain. Mais pour aller plus loin, 
une enquête et du temps sont 
nécessaires. En accord avec son 
père, Nicolas Girard décide de 
publier un message d’alerte sur 
Facebook. Un avis de « dispari-
tion inquiétante ». Le « post » 
est partagé à 375 reprises. Le 
Poitevin reçoit des témoignages 

précis. « J’ai parlé à une fille 
à New York, qui m’a expliqué 
qu’elle était avec lui la veille, à 
Séoul, dans une auberge de jeu-
nesse. Elle m’a donné l’adresse. »
Dirigeant d’une agence d’évé-
nementiel, il contacte la pro-
priétaire des lieux qui transmet 
l’appel à Alexandre. Les deux 
hommes peuvent enfin discuter. 
A priori, Alexandre, qui n’avait 
pas l’habitude de beaucoup 
communiquer, était pris par le 
quotidien et ne parvenait plus à 
se connecter à Facebook. Fin de 
l’histoire. Au final, le réseau des 
« amis » Facebook s’est mobilisé 
en très peu de temps et a permis 
de retrouver un individu disparu 
plus vite que le Quai d’Orsay. Ça 
laisse songeur.

Retrouvé grâce à Facebook
r é s e a u x  s o c i a u x Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Sylviane Sambor
CV express
54 ans, militante de la lecture, créatrice et 
animatrice du « Carrefour des littératures » 
en Aquitaine (1987-2003), directrice du 
Centre régional du livre jusqu’en 2015 à 
Poitiers, co-fondatrice en 2016 de l’associa-
tion « Lire, Vivre & Goûter, un avenir », et 
aujourd’hui éditrice à Chauvigny (La Nou-
velle Escampette).

J’aime : les êtres humains, la vie en mou-
vement, les chemins de traverse, la diver-
sité des saveurs et des goûts, l’espérance, 
la liberté et la solidarité, rire, apprendre, 
partager, relier et construire.

J’aime pas : l’injustice et la mauvaise foi, 
le rejet des différences, le conformisme, 
le dogmatisme et l’intolérance, Amazon et 
Monsanto, le chocolat blanc.

Je ne me lasse pas d’un dessin humoristique découvert au 
printemps sur Facebook : « Vivre sans lire, c’est dangereux. 
Cela t’oblige à croire ce qu’on te dit ! »  Oui, conserver cette 
injonction à l’esprit et en faire le viatique de la rentrée : pour 
le plaisir gourmand des textes, tout d’abord, parce que les 
mots et les livres nous aident à vivre plus et mieux, à goûter 
le temps ralenti. Mais aussi parce que cette occupation, à  
laquelle nous pouvons toutes et tous nous adonner li-
brement, reste l’une des voies royales pour accéder aux 
connaissances, éloigner préjugés et conformismes, cultiver 
son esprit critique qui est aussi esprit d’ouverture et d’éman-
cipation.
Mon ami Alberto Manguel -qui a vécu plusieurs an-
nées au nord de Poitiers avant de retraverser l’Atlantique 
pour prendre la direction de la Bibliothèque nationale  
d’Argentine- a beaucoup écrit sur notre capacité à apprendre 
à lire vraiment, à s’approprier pleinement textes et idées.

Dans le tourbillon médiatique dans lequel nous évoluons  
-parfois source de désinformation- lire, revenir à l’origine  
des énoncés et des pensées, et ne pas se contenter de com-
mentaires schématiques ou de simplifications déformées ou 
fallacieuses, permettent d’entretenir notre liberté de juge-
ment, voire notre citoyenneté. Cela vaut pour les grandes 
œuvres littéraires comme pour les textes des lois qui trans-
forment notre société. 
« Presque tout, autour de nous, nous engage à ne pas ré-
fléchir, à nous contenter de lieux communs, d’un langage 
dogmatique qui partage le monde clairement en blanc et 
noir, bien et mal, eux et nous. […] Passer de ce vocabulaire 
étroit à un vocabulaire plus vaste, plus riche et, surtout, plus 
ambigu, est terrifiant parce que cet autre domaine des mots 
est sans limite. […] En fin de compte, toute crise de société 
est une crise de l’imagination. » (Pinocchio et Robinson - 
Pour une éthique de la lecture, A. Manguel, 2005).

La rentrée approche, lisez !

REGARDS
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c o n j o n c t u r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’isolation surfe sur les aides

HABITAT

Porté par les aides 
financières mises en place 
par le gouvernement 
et les collectivités, le 
marché de l’isolation 
connaît une certaine 
embellie, dont profitent 
les entrepreneurs locaux.

Rares sont les secteurs d’acti-
vité à ne disposer d’aucune 
(ou presque) ressource sta-

tistique officielle. Difficile, pour-
tant, de décrypter la conjoncture 
globale du marché de l’isolation 
en France. Aussi étonnant que 
cela puisse paraître, le Syndi-
cat national de l’isolation « ne 
peut fournir aucune information 
concernant le chiffre d’affaires 
global du secteur et le nombre 
d’entreprises ». La réponse à nos 
interrogations vient finalement 
des entrepreneurs locaux. « Le 
marché est en pleine expansion, 

notamment grâce aux aides tou-
jours en place, à savoir le crédit 
d’impôt, la TVA réduite et les 
certificats d’économies d’éner-
gie (voir numéro 364 du « 7 »), 
explique Vincent Archambault, 
représentant commercial pour 
les Etablissements Maupin. C’est 
d’ailleurs le sujet le plus abordé 
lors des rendez-vous avec nos 
clients. Ceux-ci ne sont pas tou-
jours au courant de toutes les 
aides dont ils disposent pour 
financer leurs travaux. »
En 2016, plus de deux cent cin-
quante professionnels du secteur 
ont répondu à une enquête 
menée par la société de conseil 
TBC Innovations. Il en résulte  
« une relance visible depuis l’été 
2015 » et une inversion de la 
tendance. Depuis trois ans, les 
travaux de rénovation ont sup-
planté le marché du neuf (51,2% 
de parts en 2016, contre 48,6% 
en 2014). Une analyse confirmée 

par Jimmy Thomas, gérant de 
la société IRP’Bat, à Avanton.  
« La recherche d’amélioration de 
la performance thermique est 
une préoccupation récurrente 
de nos clients, argue-t-il. La 
grande majorité de mon chiffre 
d’affaires provient des travaux 
de rénovation. Sur le marché du 
neuf, il y a une embellie, certes, 
mais elle reste à confirmer. »

« DES DIAGNOSTICS 
EN AMONT »
En termes de matériaux isolants, 
(cf. p12) la laine de verre garde 
toujours le cap. « Il n’y a pas 
meilleur rapport qualité-prix, 
souligne Vincent Archambault. 
D’autres alternatives existent, 
comme la laine de roche, qui 
offre une meilleure performance 
acoustique, ou la ouatte de cel-
lulose. » Pour convaincre leurs 
clients de sauter le pas, les en-
trepreneurs poitevins sortent 

les calculatrices et détaillent 
les économies possibles.  
« La consommation peut faci-
lement être réduite de 20%, 
sur les logements anciens, en 
réalisant les travaux adéquats, 
précise Xavier Dudoit, PDG du 
groupe Art Renov, implanté à 
Vivonne. En amont de toute 
installation, nous proposons des 
diagnostics complets et gratuits 
pour identifier les améliorations 
possibles, au niveau des toitures, 
des plafonds, des murs, des 
portes, des fenêtres... »
Dans ce dossier de rentrée, la 
rédaction vous propose d’appro-
fondir vos connaissances sur le 
marché de l’isolation, grâce à 
un focus sur le logement locatif, 
des conseils pratiques sur l’iso-
lation des combles et les aides, 
ainsi qu’une mise en avant de la 
tendance du moment : l’isolation 
thermique par l’extérieur. Bonne 
lecture !
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En France, 35% des 
locataires jugent 
l’isolation de leur 
logement mauvaise. À 
Poitiers, la baisse des 
loyers et la hausse de 
la fiscalité ne favorisent 
pas les travaux de 
rénovation. Au fil des 
ans, le parc immobilier 
locatif devient de plus 
en plus énergivore... 
et inconfortable.

Le thermomètre posé dans la 
cuisine affiche 32°. Ces der-
niers jours, Erwan Le Floch 

a « dû trouver refuge chez un 
ami pour trouver le sommeil ». 
Ce Poitevin de 28 ans habite un 
appartement sous les combles 
dans le centre-ville. Il déplore 
son manque d’isolation. « L’hi-
ver, je débourse des sommes 
folles en chauffage, et l’été, 
c’est tout simplement invivable 
les jours de forte chaleur. » 
Lorsqu’il a visité son logement, 
ce jeune chargé de clientèle 
avait pourtant été séduit par 
les performances thermiques 
avancées par le propriétaire. « À 
la signature du bail, il m’a pré-
senté un Diagnostic de perfor-
mance énergétique classé B, ce 
qui correspond à des logements 
bien isolés. »
Seul « indice » de la qualité 
de l’isolation du logement, le 
DPE est obligatoire pour les 
logements mis en location. 
Malgré la réglementation, cer-
tains propriétaires ne jouent 
pas le jeu et il n’est pas rare 
de lire « DPE : vierge » sur les 
sites de petites annonces. Les 
plateformes SeLoger, LeBonCoin 
ou LogicImmo ne proposent 
par ailleurs aucun outil de re-
cherche permettant de filtrer 

les logements selon leur classe 
énergétique. Pour Françoise 
Charpentier, membre de l’Union 
nationale de la propriété immo-
bilière, « certaines annonces 
sont parfois mensongères ». 
« Le DPE n’est pas toujours 
fiable, reprend-elle. Les me-
sures doivent être réalisées par 
des professionnels reconnus. » 

UN VASTE SECTEUR 
SAUVEGARDÉ
Comme Erwan Le Floch, 35% des 
locataires jugent l’isolation de 
leur logement « mauvaise » ou 
« très mauvaise ». C’est ce que 
révèle une étude menée par 
OpinionWay pour monexpert-re-
novation-energie.fr. En local, la 
Fnaim ne peut que confirmer 
« le mécontentement grandis-

sant de certains locataires ».  
« Sur le Plateau, les logements 
sont globalement anciens et 
les rénovations rares, sou-
ligne Benjamin De Tugny, 
président de la Fnaim de la 
Vienne. Seules les construc-
tions neuves, en périphérie de 
la ville, affichent de bonnes 
performances énergétiques. » 
Un propos confirmé par Fran-
çoise Charpentier, qui insiste 
par ailleurs sur « les problèmes 
financiers que rencontrent 
certains propriétaires ». 
« Les loyers ont tendance à 
baisser à Poitiers, tandis que la 
fiscalité augmente, explique-t-
elle. Ceux qui ont un crédit en 
cours ne peuvent pas assumer 
des dépenses supplémentaires, 
malgré les aides. »

D’autres raisons permettent 
d’expliquer le manque d’isola-
tion des logements du centre-
ville. « Il est impossible d’avoir 
recours à une ITE (isolation 
thermique par l’extérieur, ndlr) 
sans s’attirer les foudres de la 
municipalité, reprend Françoise 
Charpentier. Le secteur sauve-
gardé de Poitiers s’étend à tout 
le Plateau. Oubliez également 
les menuiseries PVC, plus abor-
dables, mais proscrites. » Pour 
remédier à leurs problèmes 
d’isolation, les locataires 
peuvent toutefois disposer des 
mêmes aides que les proprié-
taires (crédit d’impôt, prime 
énergie, TVA réduite...). Un coup 
de pouce souvent ignoré, mais 
qui peut faire baisser la facture 
d’énergie et le thermomètre !

l o g e m e n t

La grogne des locataires
Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Dans les logements du centre-ville, le mercure 
peut monter très haut les jours de forte chaleur.
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FINANCEMENT

Un coup de pouce avec 
le crédit d’impôt
Poste de dépenses important 
dans la rénovation de l’habita-
tion, les travaux d’isolation 
permettent pourtant de réa-
liser, à terme, des économies 
d’énergie et de gagner en 
confort. Avant de vous lancer, 
pensez à vérifier si vous êtes 
éligibles au crédit d’impôt 
pour la transition énergétique. 
Cette aide fiscale est dédiée 
aux propriétaires occupants et 
aux locataires. Attention,  le 
logement (maison indivi-
duelle ou appartement) doit 
être votre résidence princi-
pale. Le montant des travaux 
ne peut excéder 8 000€ pour 
une personne célibataire et 
16 000€ pour un couple. Vous 
devrez également faire appel 
à des professionnels reconnus 
garants de l’environnement. 
30% du montant total de 
l’opération sera alors déduc-
tible de votre impôt sur le 
revenu. 

L’éco-prêt pour un 
bouquet de travaux
Bon à savoir, vous pouvez 
bénéficier à la fois du crédit 
d’impôt et de l’éco-prêt à  
taux zéro sans conditions 
de ressources. Il permet 
d’emprunter aux banques 
jusqu’à 30 000€, une somme 
à rembourser en quinze 
ans maximum, sans intérêt 
évidemment. L’éco-prêt est 
cumulable avec les aides 
de l’Agence nationale de 
l’habitat. 

Pour savoir si vous êtes éli-
gibles, rendez-vous sur  

le site www.anah.fr

10
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Dans les logements du centre-ville, le mercure 
peut monter très haut les jours de forte chaleur.
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De plus en plus 
plébiscitée, l’isolation 
thermique par 
l’extérieur (ITE) 
garantit d’excellentes 
performances 
énergétiques et une 
valorisation esthétique 
des bâtiments. Alors que 
les experts prévoit une 
croissance du secteur 
de 3% pour l’année 
2017, la rédaction 
pèse les avantages 
et inconvénients de 
cette technique. 

DES PERFORMANCES 
ÉNERGÉTIQUES ET  
ACOUSTIQUES AVÉRÉES
L’isolation thermique par l’exté-
rieur (ITE) satisfait aux exigences 
de la RT2012 et permet, en outre, 
d’anticiper les futures évolutions 
de la réglementation thermique. 
En isolant par l’extérieur, on ajoute 
une couche supplémentaire au 
bâtiment, qui vient compléter 
l’isolation existante. Les écono-
mies d’énergie sont immédiates 
et permettent d’amortir l’inves-
tissement. A noter que les ponts 
thermiques, tels que les jonction 
des planchers et les angles du bâti 
sont supprimés. En termes de per-
formances acoustiques, l’ITE abrite 
l’intérieur des bruits extérieurs et 
cela dans toutes les pièces.

UN APPORT ESTHÉTIQUE 
VALORISANT
Pour masquer l’isolant, la pose 
d’un bardage (bois, PVC, métal) 
ou d’un enduit est nécessaire. 
L’apport esthétique permet de 
redonner vie à des bâtiments 
anciens et de valoriser son bien, 
sans réduire la surface habitable 
du logement. En comparaison, 

une isolation par l’intérieur peut 
engendrer jusqu’à 7% de perte 
de surface. 

UNE PERTE DE 
LUMINOSITÉ
Qui dit ITE, dit augmentation de 
l’épaisseur des murs. Comme les 
ouvertures ne sont pas dépla-
cées, le débord sur l’extérieur 
peut engendrer une perte de 
luminosité, surtout pour les 
maisons mitoyennes ou celles 
dont le vis-à-vis est impor-
tant. Ce phénomène peut être  

« contrecarré » en faisant appel 
à un professionnel pour aligner 
les ouvertures sur la façade, 
après ITE, moyennant un surcoût 
important.

ELIGIBILITÉ LIMITÉE ET 
FORMALITÉS LONGUES
Contrairement à l’isolation 
par l’intérieur, l’ITE implique 
de déclarer les travaux, voire 
de demander un permis de 
construire, selon les com-
munes. Dans certaines zones 
sauvegardées, comme l’en-

semble du Plateau de Poitiers, 
elle est tout simplement inter-
dite par la municipalité. Cer-
taines façades ne peuvent par 
ailleurs pas faire l’objet d’une 
ITE, du fait de leur complexi-
té. Si votre bien dispose d’un 
balcon ou d’une véranda, par 
exemple, privilégiez l’isolation 
par l’intérieur. Dans tous les 
cas, la rédaction vous recom-
mande de faire appel à un pro-
fessionnel du secteur, qui saura 
vous indiquer la solution la plus 
appropriée.

L’isolation par l’extérieur permet de 
redonner vie à des bâtiments anciens.

ACCOMPAGNEMENT

Des organismes 
pour vous aider
Vous ne savez pas comment fi-
nancer vos travaux d’isolation ? 
A quel artisan faire confiance ? 
Plusieurs organismes peuvent 
vous aider. Avant toute chose, 
rendez-vous dans l’Espace Info 
Energie le plus proche. Un 
conseiller vous recevra et vous 
aiguillera en fonction de vos 
besoins. L’Agence régionale 
des travaux d’économie d’éner-
gie (Artée) et la plateforme 
poitevine Accompagnement, 
confiance, travaux et économie 
d’énergie (Act’e) proposent, 
quant à elles, un accompa-
gnement plus poussé, du dia-
gnostic énergétique de votre 
habitation au suivi de chantier, 
en passant par le financement. 
Des sites spécialisés peuvent 
également vous aider. Vosecono-
miesdenergie.fr, quelleenergie.fr 
ou encore economiedenergie.fr 
offrent ainsi une assistance 
dans le choix des travaux, 
des outils de simulation de 
performance énergétique et de 
financement (aides, subven-
tions, primes…), et la mise 
en relation avec des artisans 
labellisés RGE près de chez 
vous. 

TRAVAUX 

Pensez à la TVA 
à taux réduit
En faisant appel à un artisan, 
vous pouvez bénéficier de la 
TVA à 5,5% pour vos travaux 
d’amélioration de performance 
énergétique. L’isolation en fait 
partie. Elle est directement 
appliquée par l’entreprise sur la 
facture des travaux. Pensez à 
bien le vérifier. 
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t e c h n i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Focus sur l’isolation thermique par l’extérieur
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La toiture peut engen-
drer jusqu’à 30% des 
déperditions d’énergie. 
Si vous envisagez de 
rénover l’isolation de 
vos combles, jetez un 
œil aux conseils de 
Vincent Archambault, 
représentant commer-
cial des Etablissements 
Maupin.

DIAGNOSTIQUER 
LES DÉPERDITIONS
« Même s’il y a une prise de 
conscience générale sur la 
consommation d’énergie, les 
clients qui nous contactent 
ignorent généralement la per-
formance énergétique réelle 
de leur logement », souligne 
Vincent Archambault. Jusqu’à 

30% des déperditions d’énergie 
peuvent provenir de la toiture. 
« Une bonne isolation des 
combles est primordiale si l’on 
veut faire des économies. Les 
entreprises proposent des dia-
gnostics gratuits pour évaluer 
l’état général de l’isolation et 
cibler les zones à rénover. » Se 
fier à son Diagnostic de perfor-
mance énergétique (DPE) ne 
suffit pas, rapprochez-vous d’un 
professionnel de l’isolation.

EVALUER SON BUDGET... 
ET LES ÉCONOMIES 
POSSIBLES
« S’il s’agit de combles perdus, 
le client devra compter entre 15 
et 50€ par m2, selon le maté-
riau choisi et le type d’isolation 
(intérieure ou extérieure, ndlr), 
reprend Vincent Archambault. 
Pour des combles aménagés, 

il faudra prévoir de 30 à 250€  
par m2. » Si vous avez recours 
à un professionnel, celui-ci 
vous indiquera les aides dont 
vous pouvez bénéficier (voir la 
colonne) et les économies réa-
lisables grâce aux travaux. Dans 
le cas contraire, de nombreux 
simulateurs sont disponibles 
sur le Web, à l’instar de celui 
de QuelleEnergie.fr. En France, 
on estime à 450€ par an le  
montant des économies réali-
sables grâce au renforcement de 
l’isolation des combles.

BIEN CHOISIR SON 
ISOLANT
« Si la laine de verre reste le 
matériau le plus utilisé pour 
les combles, d’autres solu-
tions existent, à des budgets 
variables. » La laine de bois 
convient ainsi parfaitement à 

l’isolation extérieure (voir page 
11), tandis que la laine de roche 
sera « plus adaptée aux toi-
tures étanches ». La ouate de 
cellulose se justifie, elle, pour 
les combles perdus. Evitez le 
chanvre, le polystyrène expansé 
et le polyuréthane.

PRIVILÉGIER  
L’INTERVENTION  
D’UN PROFESSIONNEL
« Avoir recours à un profes-
sionnel de l’isolation garantit 
une installation de qualité. En 
outre, certaines aides ne vous 
seront accessibles que si vous 
faites appel à un spécialiste. » 
La rédaction vous recommande 
de contacter plusieurs artisans 
qualifiés et de comparer les 
devis. Le bouche-à-oreille est à 
privilégier pour éviter d’éven-
tuelles arnaques.

Pour Vincent Archambault, « avoir recours à un 
professionnel garantit une installation de qualité ».

c o n s e i l s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Combles : les pièges à éviter 
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FINANCEMENT

La prime énergie
rapporte

La prime énergie est une 
aide peu connue, car 
relativement complexe 
à comprendre. Pour faire 
simple, l’Union européenne 
exige des « obligés », 
c’est-à-dire des fournisseurs 
d’énergie et des distribu-
teurs de carburant (Leclerc, 
Auchan…), qu’ils produisent 
un certain nombre de certi-
ficats d’économies d’énergie 
(CEE). Ils peuvent les obtenir 
en réalisant eux-mêmes des 
travaux ou en les rachetant 
auprès des ménages. Par 
exemple, si vous isolez 
votre toiture, vous obtenez 
des CEE que vous pouvez 
ensuite revendre. Carrefour, 
Leclerc, Auchan, Castorama, 
Mr Bricolage et bien d’autres 
proposent de simuler en 
ligne le montant de cette  
« prime énergie ». Laquelle 
est souvent reversée sous 
forme de cartes cadeaux ou 
de bons d’achat.  

ARNAQUE

Gare aux faux 
démarcheurs !
Des démarcheurs contactent 
les habitants de Poitiers et 
Grand Poitiers pour vérifier 
la bonne isolation des habi-
tations en se prévalant de 
« la mairie » ou proposent 
des explications sur les ré-
sultats de la thermographie 
aérienne. Il s’agit de faux 
agents. Ni Poitiers, ni Grand 
Poitiers n’ont mandaté de 
professionnels pour vérifier 
l’isolation des maisons. 
Les conseillers Info-Energie 
sont les seuls chargés de la 
restitution des résultats de 
la thermographie. 

En cas de doute, vous pouvez 
contacter le  05 49 30 20 54 

ou envoyer un mail 
à infoenergie@agglo- 

poitiers.fr
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La laine de verre a fait 
ses preuves, mais les 
isolants naturels  
font de plus en plus  
d’adeptes parmi les  
« éco-constructeurs ». 
Tour d’horizon des 
matériaux écolos sur le 
marché actuellement. 

En matière d’isolation, vous 
pouvez opter pour la tradi-
tionnelle laine de verre ou 

faire un choix plus écologique. 
Aujourd’hui, il existe pléthore 
de matériaux d’origine naturelle. 
Fabriquée à partir de basalte issu 
de l’activité volcanique, la laine 
minérale est une bonne alter-
native. Cet agglomérat de fibres 
et de résine s’adapte à tous les 
types d’isolation. 
La ouate de cellulose est, elle, 
obtenue par recyclage de papier 
journal. Après traitement, elle 
résiste au feu, aux moisissures et 
aux insectes. Avantage non né-
gligeable, elle reste réutilisable 

à volonté. Les vêtements récu-
pérés dans les bornes « Relais » 
permettent aussi de créer des 
isolants. La « laine de textiles re-
cyclés » est composée d’environ 
70% de coton et de 15% de tex-
tiles synthétiques (polyamide, 
polyester, acrylique). 
La paille est également très 
appréciée pour ses qualités 
thermiques et phoniques, dans 
la réalisation des murs et l’iso-
lation des charpentes. Elle doit 
néanmoins être suffisamment 
protégées des nuisibles et de 

l’humidité. De nouveaux ma-
tériaux, tels que le liège en 
vrac et la laine de bois, ont fait 
leur apparition sur le marché 
depuis quelques années. Mais 
ils restent encore chers et sont 
plutôt recommandés pour les 
maisons neuves.
Il existe également des isolants 
d’origine animale : plumes, laine 
de mouton… Le mieux est en-
core de demander conseil à un 
professionnel, qui vous orientera 
en fonction de votre projet et de 
vos besoins. 

Les isolants naturels cumulent les qualités

é c o - c o n s t r u c t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Installé sur la Techno-
pole du Futuroscope, la 
société Naos développe 
des projets hôteliers. A 
moyen terme, la PME 
travaille sur un plan 
d’investissement de 
900M€ avec plus de  
3 000 nouvelles 
chambres, en France  
et à l’étranger. 

Face à la concurrence des 
modes d’hébergement 
alternatifs, les chaînes hôte-

lières sont évidemment obligées 
de s’interroger sur leur modèle, 
a fortiori lorsqu’elles entament 
des travaux de rénovation, 
d’extension, voire ouvrent un 
nouvel établissement. Cette 
réflexion stratégique sur les 
nouveaux concepts porteurs, 

Naos s’en est fait une spécialité. 
Cette PME de seize collabora-
teurs, installée depuis quelques 
mois sur la Technopole, se po-
sitionne comme un « opérateur 
d’un nouveau genre ». « Nous 
sommes partenaires de groupes 
tels qu’Hilton et Marriott et ima-
ginons les concepts de demain, 
en lien avec les promoteurs 
et constructeurs », détaille 
Christine Reverchon, directrice 
marketing et innovation de Naos 
hôtel. 
Forte de son crédit auprès des 
grands groupes du secteur, 
l’entreprise dirigée par Pascal 
Lemarchand table sur « un plan 
d’investissement de 900M€ 
et 3 000 chambres ». « Sur du 
middle et haut de gamme », 
ajoute la directrice marketing et 
innovation. Au-delà du service 
qu’elle dirige, Naos a également 
internalisé la conception archi-

tecturale, de façon à « maîtriser 
toute la chaîne de conception ». 
« L’objectif, c’est évidemment 
de faire bénéficier à nos clients 
d’une émulation collective et 
d’un regard extérieur. Il est in-
dispensable de penser un hôtel 
en termes de lieu de vie. »

UNE QUINZAINE 
DE PROJETS 
Cette « réflexion globale sur 
les hôtels de demain » semble 
séduire investisseurs et en-
seignes prestigieuses. Naos 
aurait quinze projets « dans 
le pipeline », pour les chaînes 
américaines précitées. Des 
négociations seraient aussi en 
cours avec le groupe Accor.  
« Construire des lieux atypiques, 
qui collent à la demande du 
marché », voilà l’ambition de 
l’opérateur poitevin. Qui compte 
sur ses Pick surf café à Clichy et 

Tours -ouverture en 2018- pour 
séduire une clientèle jeune 
et connectée. « Pour un autre 
type de clientèle, nous tablons 
sur un concept de restaurant 
multistore, avec formules dé-
jeuner-dîner et des corners de 
produits qui n’ont rien à voir 
avec la restauration », argue 
Christine Reverchon. Une ma-
nière de faire en sorte que les 
clients « se sentent comme chez 
eux ». « La clé, c’est de mixer 
les lieux et les publics, de dé-
cloisonner les lieux de vie. » 
Pour information, 17 000 hôtels 
sont implantés en France, ré-
alisant un chiffre d’affaires de 
près de 16Md€ et employant 
plus de 150 000 personnes. 
Les perspectives sont donc 
réjouissantes pour l’entreprise 
implantée sur la Technopole du 
Futuroscope… à deux pas d’une 
dizaine d’hôtels. 

L’opérateur hôtelier Naos s’apprête à faire sortir
de terre un établissement Hilton à Tours.  

LOISIRS

Le Futuroscope 
au plus haut
La fréquentation du Futuros-
cope devrait atteindre un nou-
veau record cet été. En juillet,  
260 000 personnes se sont 
pressées dans les allées du 
parc (+5% par rapport à 2016). 
Au cours des deux premières 
semaines d’août, environ  
14 000 entrées étaient comp-
tabilisées chaque jour, malgré 
la pluie ! Au vu des réserva-
tions, le parc devrait frôler les  
600 000 visites en deux mois. 
Et le panier moyen, évalué à 
55€ en moyenne, est assez 
élevé lui aussi. « L’Extraor-
dinaire voyage » n’est pas 
étranger à ce succès. Depuis 
son ouverture, en décembre 
dernier, cette attraction reste 
la préférée des visiteurs. Mais 
le Futuroscope a également 
développé d’autres animations 
pour rendre les files d’attente 
supportables tout en variant 
les plaisirs. A commencer par 
des spectacles de plongeons 
ou de drones. Les familles 
peuvent pimenter leur passage 
en participant à une chasse au 
trésor (3€) ou en achetant le 
kit des « p’tits explorateurs » 
(8€) contenant des jeux et des 
cadeaux. Il est même possible 
de pique-niquer dans des en-
droits insolites. Du panier à la 
nappe, tout est fourni. Comptez 
tout de même 15€. Une stra-
tégie gagnante en termes de 
satisfaction visiteurs comme de 
recettes pour le parc.

ENTREPRISES

La cohésion d’équipe  
à l’épreuve du feu
C’est une première en  
France ! Les sapeurs-pompiers 
de la Vienne se lancent dans le 
« team building ». Le Service 
départemental d’incendie et 
de secours organise désormais 
des séminaires de cohésion 
d’équipe réservés aux salariés 
et agents d’entreprises privées 
ou d’établissements publics. 
Sur leur site de formation de 
Valdivienne, les pompiers 
recréent des conditions d’in-
tervention périlleuses afin de 
développer l’esprit d’équipe et 
l’entraide entre les individus. 
L’occasion également de trans-
mettre les gestes de premiers 
secours. La première session 
aura lieu le 22 septembre. A 
suivre.
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h ô t e l l e r i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Naos, bâtisseur de nouveautés 
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Grand Poitiers mène 
plusieurs chantiers 
d’amélioration de la 
performance énergé-
tique de ses équipe-
ments. Rénovation 
de l’éclairage public, 
extension du réseau 
de chaleur, mise en 
place de cellules pho-
tovoltaïques… Revue 
de détails des travaux 
engagés et à venir. 

C’est l’un des gros chantiers 
en faveur de la transition 
énergétique. À partir d’oc-

tobre, deux mille candélabres 
implantés aux Couronneries, à 
Beaulieu et à la Sapinière seront 
remplacés par un éclairage à 
LED. Ce nouveau matériel sera 
équipé d’un système permet-
tant de moduler l’intensité de 
la lumière en fonction de la 
fréquentation des lieux et de 
l’heure. « Les usagers ne verront 
pas la différence à l’œil nu. Le 
sentiment de sécurité restera 

identique », précise d’emblée 
Jérôme Freissex, directeur géné-
ral adjoint du service Transition 
énergétique de Grand Poitiers. 
A la clé, environ 60% d’éco-
nomie d’énergie. « Deux mille 
points lumineux sur les quinze 
mille que compte Poitiers, c’est 
énorme », souligne le techni-
cien. Ce projet de près de 7M€ 
sera financé grâce à un partena-
riat public-privé, ce qui n’est pas 
sans faire grincer quelques dents 
(lire encadré).
Autre chantier de grande enver-
gure, l’extension du réseau de 
chaleur. Il alimente aujourd’hui 
l’équivalent de 7 500 logements 
(environ 18 000 personnes) aux 
Couronneries, Touffenet et Saint-
Éloi grâce à l’énergie produite 
par une usine d’incinération et 
une chaufferie bois. 

UN RÉSEAU DE 
CHALEUR ÉTENDU
Cet été, la première phase des 
travaux a été amorcée pour rac-
corder davantage de logements 
dans le périmètre actuel du ré-
seau. Ce n’est pas fini, puisque, 
dès l’année prochaine, la phase 

ll du chantier permettra de 
l’étendre à l’est de la ville. Les 
habitants de Beaulieu, de la Gi-
bauderie, du faubourg du Pont-
Neuf... pourront en bénéficier.  
« A terme, nous voulons dou-
bler le nombre de raccorde-
ments, affirme Jérôme Freissex. 
Ce sera le plus vaste réseau 
de chaleur de Nouvelle-Aqui-
taine. » Une chaufferie paille, 
construite dans le quartier du 
Dolmen viendra compléter le 
dispositif. 75% de l’énergie 
produite sera renouvelable. Le 
coût total de ces travaux est 

estimé à 17M€.
Fin juin, Grand Poitiers a égale-
ment entrepris des travaux de 
construction d’ombrières pho-
tovoltaïques sur deux sites : les 
parkings du parc des expositions 
et celui du gymnase Saint-Eloi. 
Elles couvriront respectivement 
228 et 114 places de stationne-
ment. D’une surface totale de  
4 800m2, ces ombrières produi-
ront annuellement 1GWh, soit 
l’équivalent de la consomation 
annuelle de trois cents foyers 
(hors chauffage). Leur mise en 
service est prévue en octobre. 

Des ombrières photovoltaïque sont en cours d’installation sur les 
parkings du parc des expositions et du gymnase de Saint-Eloi.

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Grand Poitiers en transition

ENVIRONNEMENT
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Participez au plan vélo
Dans le cadre de la mise 
en œuvre de sa politique 
cyclable, Grand Poitiers 
sollicite ses habitants pour 
créer un panel de cyclistes 
réguliers. Cette cohorte devra 
aiguiller la collectivité dans 
le développement et le suivi 
du « plan vélo ». Les travaux 
menés avec les cyclistes 
viendront compléter ceux 
des instances de travail de 
Grand Poitiers. Une trentaine 
de personnes seront sélec-
tionnées. Pour participer, 
vous devez rédiger une lettre 
de motivation présentant 
votre profil (âge, sexe, 
commune de résidence, 
profession), votre pratique 
personnelle du vélo ou 
celle des membres de votre 
famille, les raisons de votre 
motivation. Attention, votre 
candidature doit être adres-
sée avant le 31 août 2015 
à planvelo@agglo-poitiers.
fr Une réunion de lancement 
du panel sera organisée en 
septembre.

Tout Grand 
Poitiers à vélo ! 
Le dimanche 10 septembre, 
participez à l’opération  
« Tout Grand Poitiers à  
vélo ! » Des animations 
ludiques attendent les cy-
clistes, de 10h à 18h,  place 
Coïmbra, dans le quartier des 
Couronneries. Vous pourrez 
relever de nombreux défis 
en famille ou entre amis. 
Fabrication de smoothies 
en pédalant, initiations au 
BMX, conseils pour voyager à 
vélo, jeux virtuels… Enfants 
et adultes sont invités à y 
prendre part. Cette journée 
aura  également une vocation 
pédagogique. Vous pourrez, 
par exemple,  découvrir l’im-
pact carbone des différents 
modes de déplacements, 
les bons gestes pour assurer 
la sécurité des cyclistes, et, 
évidemment, le plan vélo 
de Grand Poitiers. Enfin, 
rendez-vous à 15h avec votre 
vélo (réservation d’un vélo 
possible auprès de Cap sur le 
vélo), pour 8km de balade 
en musique sur un itinéraire 
facile et accessible à tous. 

Toutes les informations sur 
www.poitiers.fr
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Osons Poitiers proteste
Le groupe d’opposition Osons Poitiers ne soutient pas le parte-
nariat public-privé (PPP) noué pour financer le chantier de ré-
novation de l’éclairage urbain. « Il faut se donner les moyens 
d’investir et savoir renoncer à des projets plus brillants, moins 
pertinents, estime Christiane Fraysse et Jacques Arfeuillère. Le 
PPP s’avère souvent une roue de secours plus dispendieuse qu’il 
n’y paraît. On finance sur quinze ans mais sans le retour sur 
investissement qui va avec. Les économies générées vont au 
privé et pas à nous. » Pour mémoire, Grand Poitiers versera 
au total 6,8M€ au groupement Spie-Ancelin-In’energies. Cette 
somme sera financée par les économies d’énergies réalisées 
grâce au passage à l’éclairage à LED (440 000€ par an). 
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Gérant de la société 
PhysioSquat, Charles- 
Antoine Elineau s’ap-
prête à commercialiser 
un dispositif médical 
de réduction de l’effort 
de défécation. Une 
solution qui permettra 
de réduire les risques 
d’hémorroïdes, d’incon-
tinence prématurée et 
d’altération du plancher 
pelvien. 

Le schéma parle de lui 
même. Dans son bureau du 
Centre d’entreprises et d’in-

novation, à Chasseneuil-du-Poi-
tou, Charles-Antoine Elineau 
compare les différentes po-
sitions... pour faire caca ! Cet 
ancien commercial, devenu dié-
téticien après une reconversion 
professionnelle, vient de créer 
la société PhysioSquat, qui dé-
veloppe un dispositif médical de 
réduction de l’effort de déféca-

tion. « Beaucoup de personnes 
l’ignorent, mais être assis à 90° 
aux toilettes présente plusieurs 
risques pour la santé, explique 
le chef d’entreprise. Dans les 
pays orientaux, où la position 
accroupie est privilégiée, moins 
de personnes sont confrontées 
à des problèmes d’hémorroïdes, 
d’incontinence prématurée et 
d’altération du plancher pelvien. » 
En France, près de 50% de la 
population aurait été concernée 
par l’apparition d’hémorroïdes 
plus ou moins impactantes.

UN SUJET ENCORE TABOU
Pour relâcher les muscles pu-
bo-rectaux et le sphincter, il 
est recommandé de former 
un angle de 35° entre le haut 
et le bas du corps. Plutôt 
que de sortir les rapporteurs, 
Charles-Antoine Elineau a ima-
giné une sorte de repose-pieds 
permettant de remonter les 
jambes. « Aux Etats-Unis, où 
le sujet de la défécation est 
moins tabou qu’en France, le 

Squatty Potty cartonne. Mais 
sa hauteur n’est pas réglable. » 
C’est sur ce paramètre que 
Charles-Antoine Elineau a 
choisi de miser, en proposant 
un produit destiné principa-
lement aux personnes âgées, 
aux femmes enceintes et 
aux personnes obèses, pour 
lesquelles l’effort musculaire 
pour atteindre la position  
« idéale » serait trop intense.  
« Au moyen d’une télécom-
mande, les patients des Ehpad, 
notamment, pourront actionner 
le dispositif et garder ainsi leur 
autonomie. » La commercialisa-
tion devrait débuter à la rentrée  
2018. En juin dernier, le concept 
du quadragénaire a séduit le jury 
du concours Créa’Vienne, qui lui 
a attribué le prix Rebond de vie.  
« Les banques se sont égale-
ment montrées très intéressées, 
parce qu’elles sont conscientes 
du marché qui s’ouvre à moi. » 
Après tout, faire ses besoins est 
l’affaire de tous. Alors, autant le 
faire bien !

i n n o v a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

PhysioSquat,
bien en selle

Charles-Antoine Elineau a reçu le prix 
Rebond de vie du concours Créa’Vienne.

SANTÉ
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A deux semaines de la 
rentrée, professeurs par-
ticuliers et organismes 
de soutien scolaire 
sont sur le pied de 
guerre. Pour rattraper 
les lacunes accumulées 
tout au long de l’année 
dernière et être prêt 
le jour J, des élèves de 
tous niveaux suivent des 
cours intensifs, pendant 
que d’autres profitent de 
la fin de leurs vacances.

« Finis cet exercice et après tu 
écriras la démonstration du 
théorème de Pythagore. » 

L’ambiance est studieuse chez 
Mélanie Jurrius. Jusqu’à la fin du 
mois d’août, son fils Théo recevra 
la visite quotidienne de Yoann, 
son professeur particulier. « J’ai 
fait appel à un étudiant pour re-
mettre mon fils à niveau avant la 
rentrée, explique la mère de fa-
mille. L’an dernier, sa moyenne 
a baissé au fil des trimestres. Il 
rentre en 3e et passera le brevet 
en fin d’année. Tant pis pour les 
vacances, les études priment ! » 
Mathématiques, physique et 
anglais sont au programme. À 
raison de deux heures de cours, 
cinq fois par semaine, pendant 
deux semaines, Mélanie débour-
sera la somme de 300€. « C’est 
un coût important, certes, mais 
qui, je l’espère, permettra à mon 
fils de réussir sa rentrée. »
Pour Yoann, étudiant en licence 
de mathématiques, donner des 
cours particuliers les deux der-
nières semaines d’août permet 
« de renflouer les caisses avant 

d’entamer une nouvelle année ». 
« Je propose mes services via 
Le Bon Coin (comme plus de 
200 autres étudiants, ndlr). Les 
parents d’élèves de collège et 
lycée sont souvent intéressés 
parce que je suis expérimenté 
et que mes tarifs sont infé-
rieurs à ceux des organismes 
spécialisés. En deux semaines, 
avec cinq élèves suivis, je 
gagne plus d’un Smic. Et il y a 
de grandes chances pour que je 
continue à leur donner des cours 
pendant l’année scolaire. » 
Gagnant-gagnant.

« LE COLLECTIF CRÉE 
L’ÉMULATION »
Du côté des organismes spé-

cialisés, l’agenda ne désemplit 
pas. « Avant la rentrée, il y a 
du boulot pour tout le monde, 
sourit Guillaume, qui travaille 
pour Complétude. Nous pro-
posons des stages intensifs 
en petits groupes aux élèves 
du primaire, du secondaire et 
du supérieur, dans quasiment 
toutes les matières. Cette 
formule est particulièrement 
appréciée parce qu’elle per-
met aux enfants de ne pas 
être seuls chez eux avec un 
prof. » Un propos confirmé 
par Nicolas Roos, gérant de 
Wall Street English, à Poitiers, 
dont les activités en groupe  
« sont très prisées des lycéens 
et des étudiants ». « Il est par-

fois déprimant de recevoir des 
cours particuliers quand on sait 
que d’autres profitent encore 
des vacances. Le collectif crée 
de l’émulation. »
À Poitiers, Acadomia, MTMat, 
Cours Academy, entre autres, 
dispensent des cours pendant 
les dernières semaines d’août 
et tout le reste de l’année. 
L’heure coûte entre 35 et 40€, 
mais la moitié est déductible 
des impôts. L’offre est égale-
ment riche sur Internet, où les 
plateformes LiveMentor, Hello 
Mentor et Supadom séduisent 
les élèves désireux de réviser… 
depuis leur lieu de villégiature. 
Ou comment joindre l’utile à 
l’agréable.

Les stages en petits groupes 
sont très prisés des élèves.

r é v i s i o n s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Combler le retard… avant le départ 
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VIENNE

Quatre communes 
reviennent à la 
semaine de 4 jours 
Les communes de France 
avaient jusqu’au 7 juillet 
pour se prononcer en 
faveur ou non d’un retour 
à la semaine de quatre 
jours dès la rentrée. Dans 
l’académie de Poitiers, la 
proposition du ministère 
de l’Education nationale 
n’a « séduit » que 9% des 
écoles, contre 31,8% à 
l’échelle nationale. « Ce 
sont plutôt des communes 
rurales qui ont choisi  
de se saisir de cette  
liberté nouvelle », 
indique le ministère de 
l’Education nationale. 
Le rectorat indique que 
seules quatre communes 
de la Vienne (Archigny, 
Château-Garnier, Oyré et 
Vaux-sur-Vienne) sont 
concernées, soit 2% de 
la totalité des communes 
avec écoles publiques dans 
le département. À partir du  
4 septembre, dans la 
Vienne, 0,8% des élèves du 
premier degré repasseront 
à la semaine de quatre 
jours.

UNIVERSITÉ

Yolo, acte 3 !
Pour la troisième année 
consécutive, la Ville, l’uni-
versité de Poitiers, le Crous 
et les différents acteurs 
associatifs et culturels 
organisent leur traditionnel 
mois d’accueil « Yolo », pour 
souhaiter la bienvenue aux 
nouveaux étudiants. Du 7 
au 28 septembre, de nom-
breuses animations seront 
proposées en centre-ville  
et sur le campus : 
Color Campus, Drive-in, 
soirée guinguette, festival 
Le Circuit... Des temps 
d’accueil seront également 
mis en place dans les 
différents UFR de l’univer-
sité et en gare de Poitiers, 
pour orienter les étudiants 
étrangers. Le mois Yolo sera 
clôturé par un grand concert 
à la Maison des étudiants, 
avec les groupes AllttA 
(futur beat), Sônge (RnB) 
et Gracy Hopkins (hip-hop). 
Le programme complet est 
disponible sur le site yolo.
poitiers.fr.

MATIÈRE GRISE
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La rentrée scolaire est 
synonyme de dépenses 
pour les parents. La 
Confédération syndicale 
des familles vient de 
publier une enquête 
sur le coût de la 
scolarité. Le budget est 
en baisse en primaire 
et au collège, mais 
augmente au lycée.

Mi-août, la Confédération 
syndicale des familles 
a rendu publique une 

étude sur le coût de la rentrée 
scolaire. L’association a inter-
rogé plus de deux cents fa-
milles sur leur budget destiné 
aux fournitures ou vêtements. 
En moyenne, les parents 
déboursent 150€ pour un 
enfant qui entre en CP (2,8% 
de moins que l’an dernier), 
200€ pour un élève de CM1 
(-2,65€), 350€ par collégien 
(-2,29%). On note donc une 
sensible diminution du budget 
global pour ces niveaux. En re-
vanche, à partir de la seconde, 
les prix augmentent, quelle 

que soit la filière. Comptez en-
viron 400€ (+2,62%) pour un 
lycéen en bac général et 700€ 
(+2,55%) en bac pro. Une note 
salée qui s’explique par l’achat 
d’équipements spécifiques, 
par exemple une mallette de 
cuisine ou une boîte à outils. 
La grande majorité des fa-
milles (90%) tentent de limi-
ter les dépenses en réutilisant 
les fournitures d’une année 
sur l’autre. Les cartables, par 
exemple, servent tout un cycle. 
Au-delà du matériel inscrit sur 
la liste des fournitures sco-

laires, il est souvent nécessaire 
d’acheter des vêtements de 
sport, des baskets, une blouse 
pour les cours scientifiques…
Pour les familles aux revenus 
modestes, l’Allocation de 
rentrée scolaire (ARS) a été 
versée la semaine dernière 
par la Caisse d’allocations fa-
miliales. Elle varie de 364€ à 
387€, en fonction de l’âge de 
l’enfant. La Caf de la Vienne 
a alloué cette aide à 17 963 
familles pour 29 914 enfants. 
Le montant total versé s’élève 
à 11,1M€. 

Une rentrée qui coûte cher

s c o l a r i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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CYCLISME 
Coralie Demay se 
pare d’or à Hyères
Les championnats de France de 
cyclisme sur piste se déroulaient la 
semaine dernière à Hyères-Toulon, 
dans le Var. Et le moins que l’on puisse 
écrire, c’est que FDJ-Nouvelle-Aqui-
taine-Futuroscope y a brillé. Coralie 
Demay a en effet décroché cinq titres 
en poursuite individuelle, au scratch, 
sur l’omnium, à la course aux points. 
Elle a également remporté l’épreuve 
de poursuite par équipe avec le comité 
de Bretagne. Rappelons que Coralie 
Demay, comme Eugénie Duval, a 
prolongé son bail avec la seule équipe 
professionnelle française à évoluer 
dans l’élite mondiale. 

VOLLEY 
Le Stade enrôle 
un douzième joueur 
A deux mois des premières joutes de 
Ligue A, le Stade poitevin a enrôle 
un douzième et dernier élément, en 
l’occurrence Menelaos Kokkinakis. Cet 
international grec de 24 ans évolue au 
poste de réceptionneur-attaquant. Il 
jouait jusque-là à l’Olympiakos, où il a 
remporté le championnat et la coupe à 
plusieurs reprises. 

BASKET
Le PB86 reprend au complet
L’heure de la reprise a sonné pour le 
PB86. Depuis lundi, Guillard and co 
ont repris le chemin Saint-Eloi pour 
préparer les premières échéances 

au menu du mois de septembre : la 
Leaders cup et la coupe de France. 
Sans oublier, évidemment, le Summer 
Nouvelle-Aquitaine Tour, qui se dérou-
lera du 8 au 10 septembre, à Poitiers, 
avec Pau, Limoges, Boulazac et 
Poitiers comme protagonistes. Ce sera 
l’occasion de voir les quatre recrues 
estivales (Yannick Blanc, Ricky Tarrant, 
Anthony Goods et Devon Collier) à 
l’œuvre, même si le PB disputera un 
premier match amical le 3 septembre, 
à Blois.

FOOTBALL
Le PFC démarre par un nul
Pour son entrée dans le grand bain du 
National 3, le Poitiers Football Club a 
concédé le nul face à Bayonne, samedi 

à domicile. Les hommes de Sébastien 
Desmazeau se déplaceront samedi 
à Cozes, une vieille connaissance de 
la Ligue du Centre-Ouest. A signaler 
qu’Angoulême a parfaitement réussi 
ses débuts en étrillant Pau 5-1.  

MOTOBALL
Neuville enchaîne  
Après une longue interruption, le 
championnat d’Elite 1 de motoball a 
repris ses droits ce week-end. Et le 
leader neuvillois a visiblement bien 
digéré la coupure. Les hommes de Nor-
bert Souil ont dominé Camaret dans 
les grandes largeurs (8-2), notamment 
grâce à Quentin Florès, auteur de 
quatre buts. Ce samedi, ils défieront 
Voujeaucourt, dans le Doubs. 

SPORT

Avec six formations 
du Word Tours et neuf 
équipes continentales 
professionnelles, la 31e 
édition du Tour inter-
national cycliste Poi-
tou-Charentes s’annonce 
relevée. Coup d’envoi ce 
mardi, à Bressuire, et 
arrivée prévue vendredi 
à Poitiers. 

Quatre étapes, 650km
Mardi 22 août. Bressuire 
(Deux-Sèvres)-Saintes 
(Charente-Maritime). 199,5km. 
Mercredi 23 août. Saint-Savi-
nien-sur-Charente (Charente-
Maritime)-Roumazières-Loubert 
(Charente). 185,7 km.
Jeudi 24 août. Matin.Vouil-
lé-Neuville-de-Poitou. 94,7km.
Après-midi. Contre-la-montre 
de 20,6 km, Mirebeau-Neuville.
Vendredi 25 août. Rouma-
zières-Loubert (Charente)-Poi-
tiers. 157,8 km.  

DIX-HUIT ÉQUIPES
Six équipes du World Tour ont 
confirmé leur présence : AG2R 
La Mondiale, FDJ.FR, BMC Ra-
cing Team, Movistar, Team Sky, 
Trek-Segafredo. Par ailleurs, 
neuf formations continentales 
professionnelles (Cofidis, Direct 
Energie, Fortuneo Vital Concept, 
Delko Marseille Provence KTM, 
Wanty Groupe Gobert, Sport 
Vlaanderen-Baloise, Bardiani 
CSF, Gazprom Rusvelo, Wilier 
Triestina Selle-Italia) et trois 
continentales (HP BTP Auber 93, 

Roubaix Lille Métropole, Armée 
de Terre) complètent le plateau. 

LA NOUVEAUTÉ 
Alain Clouet et son équipe de 
Poitou-Charentes animation ont 
concocté quelques surprises au 
peloton. Et notamment l’ajout 
sur le tracé de deux chemins 
de terre lors de la troisième 
étape entre Vouillé et Neu-
ville. « Placés à une vingtaine 
de kilomètres, ils pourraient 

inciter certains coureurs à bou-
leverser le classement général 
avant le contre-la-montre de 
l’après-midi », estiment les 
organisateurs.
 
QUEL VAINQUEUR ? 
Tenant du titre et quadruple 
vainqueur (2005, 2006, 2014, 
2016), le Châtelleraudais Syl-
vain Chavanel (Direct Energie) 
est le grand favori de cette 31e 
édition. Il sera épaulé par le 

très prometteur Lilian Calme-
jane, vainqueur d’une étape 
sur la Grande Boucle. D’autres 
coureurs devraient s’illustrer, 
comme les sprinteurs Nacer 
Bouhanni (Cofidis), Thomas 
Boudot (Direct  Energie) ou Ar-
thur Vichot (FDJ), ancien cham-
pion de France sur route. Il y a 
fort à parier que l’ogre Sky –for-
mation du quadruple vainqueur 
du Tour Christopher Froom-, 
autour d’Elia Viviani, voudra 

aussi mettre le nez à la fenêtre. 
Daniel McLay (Fortunéo-Osca-
ro) et Philippe Pozzato (Wilier 
Triestina) pourraient aussi 
concourir à une victoire d’étape. 
Sur le contre-la-montre, ce TPC 
version 2017 a la particularité 
de réunir les champions d’Es-
pagne (Jonathan Castroviejo, 
Movistar), du Luxembourg 
(Jean-Pierre Drucker, BMC) et 
des Etats-Unis (Joseph Rosskopf, 
BMC). 

En remportant le contre-la-montre à Châtellerault, Sylvain 
Chavanel s’était assuré de la victoire finale en 2016. 
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MUSIQUE 
• Jeudi, à 20h30, Guinguette 
Show, au jardin de la 
tonnelle de Jaunay-Marigny.
• Jeudi, à 18h30, Ludo B, au 
Square de la République, à 
Poitiers. 
• Jeudi, à 18h, Tram des 
Balkans, au parc de la 
Gibauderie, à Poitiers. 
• Samedi, de 12h à minuit, 
festival  Monta’Music, à 
Montamisé. 
• Jeudi 31 août, concert de 
Claudio Capéo, au parc de 
Blossac de Poitiers. 

• Vendredi 1er septembre, 
la Fanfare en plastic, au 
théâtre de verdure de 
Vouneuil-sous-Biard. 
• Samedi 2 septembre, 
Sweet Mama, sur le site  
de la Sapinette, à Saint-
Julien-L’ars. 
• Dimanche 3 septembre, 
Les Goules Poly, à l’Envers 
du Bocal, à Poitiers.  

CINÉMA
• Mercredi 30 août, à 
21h30, « Good Luck  
Algeria », parc du triangle 
d’Or à Poitiers. 
• Jeudi 31 août, « Les 
Minions », au parc de 
La Comberie, à Migné-
Auxances. 
• Vendredi 1er septembre, 
Vice-Versa, à la Blaiserie,  
à Poitiers. 

ÉVÈNEMENT
• Jusqu’au 31 août, à 22h30, 
polychromies de Notre-
Dame, à Poitiers. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’à samedi,  
« L’art s’emporte », à la 
médiathèque François-
Mitterrand. 
• Jusqu’au 27 août, Le 
Poitou en peinture, au 
musée Sainte-Croix. 
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CONCERT

Ludo B investit le square
Dans le cadre des Jeudis du Square du festival Poitiers l’été, la 
Ville organise, ce jeudi, un concert du groupe poitevin Ludo B. 
Deux guitares, une basse, un sampler, deux voix et une batterie 
suffiront à enflammer le square de la République au cours d’une 
soirée résolument rock. Le public pourra s’installer en terrasse 
des cafés alentours ou sur les bancs mis à disposition par la 
municipalité. 

Ludo B, en concert au square de la 
République, jeudi à 18h30. Entrée libre.

CINÉMA

Belle et Sébastien
en plein air
Dans le cadre de son dispositif Passeurs d’images, la Fédération 
régionale des MJC Poitou-Charentes organise, ce mercredi, une 
séance de cinéma en plein air, au théâtre de verdure de Vouneuil-
sous-Biard. Les spectateurs pourront assister à la projection du film 
« Belle et Sébastien : l’aventure continue », réalisé par le Canadien 
Christian Duguay. En cas d’intempéries, une solution de repli est 
prévue dans la salle R2B de Vouneuil-sous-Biard. Le film sera dif-
fusé avec un sous-titrage pour les sourds et malentendants.

« Belle et Sébastien : l’aventure continue », mercredi à 21h30, au 
théâtre de verdure de Vouneuil-sous-Biard. Entrée libre.

Huit groupes locaux se 
relaieront, ce samedi, 
sur la scène du Plan B 
à l’occasion du festival 
Poitiers Parallèles. Cette 
deuxième édition vise 
à mettre en avant des 
artistes poitevins… 
et plus à critiquer les 
choix culturels de la 
municipalité.

Ne cherchez pas la polé-
mique, il n’y en a pas. Cette 
fois, les organisateurs de 

Poitiers Parallèles ne s’opposent 
pas à la programmation musicale 
de Poitiers l’Eté, proposée par la 
Ville. « L’idée de cette deuxième 

édition est de montrer qu’il existe 
une multitude de talents et de 
styles musicaux à Poitiers », 
explique Nicholas, alias Zen du 
groupe Waiting for Words et 
co-initiateur de la manifestation, 
qui se tiendra ce samedi au Plan 
B.
L’année dernière, le discours 
se voulait moins lisse. Poitiers 
Parallèles était clairement pré-
senté comme une « alternative » 
au concert de Black M au parc 
de Blossac. La venue du rappeur 
avait mis le feu aux poudres et 
même entraîné la création d’une 
pétition demandant l’annulation 
du show (lire n°319). « Bien sûr, 
nous regrettons qu’il n’y ait pas 
de musiciens locaux en première 
partie des têtes d’affiche, comme 

Julian Perretta et Claudio Capéo 
cet été, mais nous n’allons pas 
partir en guerre culturelle contre 
la Mairie. »

1€ LES HUIT CONCERTS
Cette nouvelle mouture de  
« Poitiers Parallèles » met donc 
l’accent sur la « fraîcheur et la 
créativité de la scène poitevine ». 
Un appel à participation a été 
lancé il y a quelques mois sur les 
réseaux sociaux. Des dizaines de 
propositions ont afflué. Finale-
ment, huit groupes « aux signa-
tures musicales très variées » ont 
été retenus. « Pour beaucoup, ce 
sont de jeunes formations qui 
ont envie de se faire connaître. 
Poitiers Parallèles leur donne de 
la visibilité. » 

Two of Us, Burn Out, Audio 
driver, Les Laskars à l’Eau de 
Rose… se relaieront sur la scène 
du Plan B, dès 19h précises.  
«  Nous ne communiquons pas sur 
l’ordre de passage des artistes. 
L’objectif, c’est que des fans du 
rock de Burn Out puissent aussi 
découvrir le hip-hop des Laskars 
à l’Eau de Rose. Nous devrions 
toucher un public très large. »
L’an passé, près de sept cents 
personnes s’étaient déplacées.  
« Le contexte était différent, note 
Nicholas. Je n’ai pas de boule de 
cristal, mais si on fait quatre cents 
places, ce sera déjà bien. » Le prix 
de l’entrée est fixé à 1€. « Le tarif 
est symbolique. Huit concerts 
pour le prix d’un café, ça vaut le 
coup non ? » 

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Poitiers Parallèles, 
un festival au carré

Waiting For Words sera présent lors de la
deuxième édition de Poitiers Parallèles.
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Moniteur de tennis à la 
ville, le Poitevin Arnaud 
Raison a créé le portail 
ir-tennis.fr, qui propose 
aux pratiquants de 
réserver leurs cours en 
ligne partout en France. 
Le bouche-à-oreille 
fonctionne bien.  

Avec deux autres copains, 
il avait fondé une marque 
de vêtements baptisée 5 

sets (cf. n°180), qu’il a depuis 
revendue à Eric Pinguin. A 31 
ans, Arnaud Raison est ce qu’on 
appelle un jeune homme entre-
prenant, dans le sens premier 
du terme. Passionné de tennis 

-il est moniteur à plein temps à 
Buxerolles-, le père de famille a 
de la suite dans les idées s’agis-
sant de « son » sport. Ainsi, il 
est à l’origine de la plateforme 
de réservation irtennis.fr. « Je 
suis moniteur depuis dix ans 
et, régulièrement, des gens me 
sollicitent à 21h, le dimanche, 
pour prendre un cours le lundi 
ou le mardi. Fort de cette ex-
périence, je me suis dit qu’il 
serait pertinent d’imaginer un 
planning en temps réel et des 
réservations en ligne… »
Depuis un an, IRTennis agrège 
d’un côté des moniteurs, plus 
d’une centaine en France, au 
Luxembourg et en Belgique 
aujourd’hui, et de l’autre des 
pratiquants occasionnels. « 

Les professeurs reçoivent les 
infos dans la foulée par mail, 
sachant que les clients ont déjà 
payé au moment de la réserva-
tion. J’agis comme un tiers de 
confiance », développe Arnaud 
Raison. Avec 8 000 clubs dans 
l’Hexagone et plus de 4 000 
moniteurs diplômés, le poten-
tiel de mise en relations semble 
presque illimitée. La plateforme 
ne se contente pas de créer 
un simple lien, elle renseigne 
le moniteur sur l’âge des pra-
tiquants, leur catégorie, le ni-
veau de pratique et les points 
particuliers à travailler pendant 
l’heure de cours. 

IL N’EN VIT PAS
Jusqu’alors, Arnaud Raison ne vit 

pas de l’activité d’IR Tennis.fr. 
Et pour cause, chaque transac-
tion ne lui rapporte que 0,60s. 
Mais, à l’avenir, le moniteur 
ne s’interdit rien. Animations 
sur les réseaux sociaux, jeux 
concours… Le fondateur du por-
tail se démène pour recruter de 
nouveaux adeptes. La période 
des vacances scolaires constitue 
évidemment une fenêtre de tir 
idéale pour tous ceux et celles 
qui veulent améliorer leur coup 
droit à l’autre bout de la France. 
En mars dernier (cf. n°347), le 
« 7 » avait consacré un papier 
à booknkite.fr, une plateforme 
de réservation en ligne de cours 
de… kite surf initiée par Vanes-
sa Fillon. Là encore, une initia-
tive 100% poitevine. Cocorico ! 

a p p l i c a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

IR Tennis, cliquez c’est réservé

Arnaud Raison a initié IRTennis.fr il y a plus d’un an. 
Les premiers résultats sont prometteurs. 

EXPOSITION

#ConscienceAugmen-
tée à l’Espace  
Mendès-France 
Jusqu’au 11 septembre, l’Ecole 
européenne supérieure de 
l’image et l’Espace Men-
dès-France vous invitent à 
participer à une expérience 
artistique innovante…  L’artiste 
Hervé Fisher a élevé Poitiers 
au rang de « ville du tweet 
art lab ». En clair, il s’agit pour 
les Poitevins d’exprimer leurs 
idées via les réseaux sociaux et 
de répondre à la question  
« Quelle société voulons-nous ? » 
en utilisant les hashtags 
#ConscienceAugmentee et 
#Poitiers. Ces tweets (avec 
images, sons ou vidéos) sont 
diffusés en temps réel sur un 
écran installé à l’Espace Men-
dès France, ainsi qu’au centre 
Pompidou à Paris.

CONCOURS PHOTO

L’eau douce 
dans l’objectif
La 33e édition du Festival inter-
national du film ornithologique 
de Ménigoute (Deux-Sèvres) 
se déroulera du 27 octobre au 
1er  novembre. En parallèle, un 
concours photos, auquel vous 
pouvez participer, est organisé 
par une équipe de passionnés. 
Amateurs et professionnels 
sont invités à plancher sur 
le thème de l’eau dans deux 
catégories : les paysages natu-
rels d’eau douce et le monde 
autour de l’eau. « Ce concours 
entend sensibiliser le public 
à la protection de l’eau et son 
environnement, aux paysages 
autour de l’eau douce dans 
la région Nouvelle-Aquitaine 
et dans les autres régions de 
France, ainsi qu’ à la faune 
et la flore (zones humides, 
sources, fossés, ruisseaux, 
rivières, fleuves, lacs, étangs, 
mares et marais) », indiquent 
les organisateurs. Les parti-
cipants doivent adresser par 
mail en fichier numérique, une 
photo maximum par catégorie 
à concoursphoto2017meni-
goute@gmail.com. La date 
limite des envois est fixée au 
18 septembre à minuit. Trois 
prix seront attribués pour cha-
cune des deux catégories. Plus 
d’infos sur camera-natura.fr et 
les réseaux sociaux facebook.
com/ConcoursPhoto17, twitter.
com/CPhotoFestival.
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Waiting For Words sera présent lors de la
deuxième édition de Poitiers Parallèles.

TECHNO
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C’est l’une des dates 
de la rentrée à retenir. 
Du 2 au 6 octobre, 
l’édition 2017 du 
Campus e-éducation 
portera sur le thème de 
l’edutainment. Rendez-
vous dans plusieurs 
lieux de la ville.  

Depuis douze ans, le 
laboratoire Techné de 
l’université de Poitiers 

s’efforce d’explorer tous les 
sujets liés au numérique édu-
catif. Avec l’avènement de 
l’edutainment, contraction 
des termes éducation et en-
tertainment (loisirs), Techné 
tient là une source de réflexion 
inépuisable. D’autant que le 
Réseau des professionnels du 
numérique en Poitou-Cha-
rentes (SPN) bénéficie du label 
edutainment de la FrenchTech 
depuis 2016. Le choix des or-
ganisateurs de la 13e édition du 

campus de l’e-éducation (C2E) 
s’est donc naturellement porté 
sur cette épineuse question :  
« L’edutainment constitue-t-il 
une sorte d’école parallèle ? »
Pour y répondre, Jean-François 
Cerisier -directeur du labo- et 
ses équipes ont choisi d’inviter 
de nombreux experts autour 
de la table, du 2 au 26 octobre 
à Poitiers. Seront notamment 
présents Daniel Peraya, profes-
seur honoraire à l’université de 
Genève, ou Pierre Tchounikine, 

professeur en sciences de l’in-
formatique à l’université de 
Grenoble-Alpes.

Espace Mendès-France, Maison 
des sciences de l’homme et de 

la société et Hôtel de Région 
serviront de quartier général à 

ces discussions autour de l’edu-
tainment. Plus d’infos sur le site 

www.c2e-poitiers.com. Inscription 
gratuite mais obligatoire.

L’edutainment, vers une école parallèle ? 

f o r m a t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 



DÉTENTE

A 77 ans, le peintre-
plasticien Robert 
Bresciani est bien connu 
des galeristes régionaux. 
Cet ancien prof de gym 
arrête les expositions 
individuelles mais pas la 
production, loin de là. 

Sa maison de Jaunay-Mari-
gny est un véritable musée 
dédié à son œuvre. Le 

peintre-plasticien Robert Bres-
ciani guide les visiteurs avec 
enthousiasme. Dans le salon, la 
Jaconde vous contemple… « J’ai 
presque mis un an à reproduire 
son visage et ses mains avec un 
glacis, comme Leonard de Vinci 
lui-même, explique cet ancien  
« professeur de gym » de  
77 ans. Pour le reste de la toile, 
il ne m’a fallu que quelques 
minutes grâce à la technique 
du dripping, utilisée par Jackson 
Pollock. Le contraste entre les 
deux méthodes m’a bien plu. » 
Un peu plus loin, il s’est amusé 
à décorer le couloir d’un escalier 
de peintures rupestres : « J’ap-
pelle cet endroit Lascaux 3… »
Robert Bresciani est bien connu 
des galeristes de la région. 
Ce peintre à l’inspiration fré-
nétique totalise pas moins de 
cinquante-six expositions depuis 
ses débuts, en 1975, dont vingt-
sept vernissages individuels. 
La dernière, c’était en mars à 
la galerie Rivaud. Il présentait 
alors une collection de fruits et 
légumes intitulée « Dialogue 

avec mon jardin », en référence 
au film « Dialogue avec mon jar-
dinier », de Jean Becker.

ARTISTE, NON MERCI
Fils du champion olympique ita-
lien de cyclisme Arturo Bresciani, 
il a animé bénévolement de 
nombreux ateliers. L’un d’eux, 
dans l’ancienne prison de la 
Pierre Levée, lui revient régu-
lièrement en mémoire. C’était 
au début des années 1990.  

« Une confiance réciproque 
s’était instaurée entre les déte-
nus et moi. Nous avons vendu 
plusieurs toiles et, avec l’argent, 
avons payé un repas complet 
haut de gamme à tous ceux qui 
étaient incarcérés. »
Dans son atelier, une place est 
aussi dédiée à la sculpture, son 
autre passion qui lui a valu un 
appel du pied d’une galerie 
parisienne. Mais l’homme ne se 
prend pas toujours au sérieux, 

à l’image de ce totem confec-
tionné à partir d’une souche 
d’arbre coupé qu’il affectionne 
particulièrement.
Au bout de quarante ans de  
« carrière » et de nombreuses 
œuvres vendues, Robert Bres-
ciani ne se qualifie toujours pas 
d’artiste. Le terme lui rappelle-
rait le sobriquet dont l’affublait 
son instituteur lorsqu’il enchaî-
nait les bêtises à l’école. Un 
comble.

Artiste malgré lui

c ô t é  p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Votre attitude directe est 

la base de vos bonnes relations 
amoureuses. Bonne forme si vous 
devez vous dépasser physique-
ment. Soyez plus autonome dans 
votre vie professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous avez les atouts pour 

garder la stabilité de votre couple. 
Vous êtes moins stressé. Cloison-
nez nettement votre vie privée de 
votre vie professionnelle.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Du renouveau au sein des 

couples. Votre énergie est considé-
rable. Vos activités professionnelles 
connaissent une accélération.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vos amours s’annoncent plus 

forts. Ménagez-vous des moments 
de réflexion au calme. Vous tra-
vaillez avec assiduité.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vos élans plus affectueux vous 

rapprochent de votre partenaire. 
Un besoin d’action génère chez 
vous des énergies nouvelles. Dans 
le travail, certaines demandes sol-
licitent votre créativité.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous vivez intensément vos 
relations amoureuses. Vos 

énergies souterraines sont pleine-
ment présentes. Semaine idéale 
pour reprendre des études.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Bonne entente au sein des 

couples. Votre équilibre intérieur 
s’harmonise dans le bien-être. 
Votre stratégie est un atout de 
choc pour avancer dans vos projets 
professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos relations avec votre par-

tenaire ne sont pas de tout repos. 
Votre santé est étroitement liée à 
votre physique. Vous accélérez la 
cadence sur le plan professionnel.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous recherchez votre épa-

nouissement sentimental de façon 
plus active. Pleine forme. Dans votre 
travail, vous vous mettez en avant 
de façon intelligente.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous vivez vos amours à fond. 

Forme physique excellente. Dans 
votre travail, les audaces sont po-
sitives.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous entamez des change-

ments intéressants dans vos rela-
tions affectives. La sensualité vous 
dynamise. Si vous travaillez en 
équipe, vous êtes entraîné malgré 
vous dans l’intérêt général.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Attention à ne pas manquer de 

diplomatie dans votre vie amou-
reuse. Votre énergie vous pousse 
vers des activités plus remuantes. 
Ne négligez pas les aspects  
pratiques de votre activité.

Robert Bresciani transforme 
tout ce qui l’entoure. 
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DÉTENTE

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

NAWAK est un croisé Berger de 5 
mois qui a été trouvé sur une route. 
Personne n’est venu le chercher en 
fourrière. Actuellement en famille 
d’accueil, ce chien très gentil est 
sociable avec ses congénères et les 
chats. Il fera le bonheur de sa future 
famille. Venez le rencontrer, il vous 
attend ! Comme tous les chiens du 
refuge, il est identifié et vacciné par 
puce électronique.

Voici nos perles blanches à adopter  
uniquement en intérieur. SYDNEY est 
une aventurière, joueuse et câline 
à sa convenance. XENA est sourde, 
il faudra être plus attentionné et 
patient avec elle. Elle est calme et 
adore dormir sur les genoux pour 
recevoir des gratouilles. MILA, avec 
ses poils gris sur le front, est pot de 
colle, bavarde parfois, mais ronronne 
à chaque câlin. Nos trois perles vous 
attendent pour que vous  leur offriez 
un écrin de douceur et d’amour. 
Venez les rencontrer ! Elles sont vacci-
nées et identifiées. Un bon de stérilisation 
sera remis lors de l’adoption, stérilisation 
à effectuer à l’âge de 6 mois. 

     ADOPTEZ LES !

L’INTRIGUE : François-Marie 
Banier est un homme au par-
cours des plus 
romanesques . 
Après avoir es-
sayé de percer 
comme peintre 
puis comme 
écrivain et  photo-
graphe, il s’essaye 
à la conversation 
dans les dîners 
mondains qui 
lui rapportent 
la notoriété et 
l’opulence. Ses 
amours aussi 
sont dignes des 
plus vertigineuses 
histoires. Mais der-
rière ce vernis, qui 
se cache vraiment ? À vous de le 
découvrir dans cette biographie 
réalisée avec intelligence et  ob-
jectivité ! 

NOTRE AVIS : Si vous ne 
connaissez pas encore Fran-

çois-Marie Banier, c’est le mo-
ment de lire ce petit livre très 

instructif sur sa vie 
et son « œuvre ». 
Artiste, roman-
cier, comédien, 
photographe et 
surtout jet-setteur, 
il a côtoyé les 
plus riches et les 
plus grands de 
ce monde. Mais 
aussi les couloirs 
de la justice 
quand il a accepté 
les nombreux ca-
deaux de Liliane 
Bettencourt, pre-
mière fortune de 
France. L’auteur 
nous transmet 

l’humour, la dérision et les facé-
ties de cet homme exceptionnel 
au sens propre comme au figuré.

« La vie démesurée de François- 
Marie Banier » de Gaspard  

Dhellemmes - Editions Fayard.

« La vie démesurée 
de François-Marie Banier »

7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    VOTRE ARGENT

La tontine, l’épargne collective

     SPORT-SANTÉ

Mieux vaut prévenir… 
Laurent Bosquet - redaction@7apoitiers.fr

Professeur à la Faculté des sciences 
du sport et membre de la Chaire 
sport santé bien être, Laurent 
Bosquet s’efforce de sensibiliser 
le grand public à la nécessité de 
pratiquer une activité sportive. 
Chiffres à l’appui !  

Le bon sens populaire reconnaît qu’il vaut 
mieux prévenir que guérir. Paradoxalement, 
nous plaçons beaucoup plus d’espoirs dans la 
guérison des maladies qui nous touchent que 
dans leur prévention. Si la médecine moderne 
est excellente dans la prise en charge des 
évènements qui mettent soudainement notre 
vie en péril, son efficacité demeure cependant 
limitée devant les maladies chroniques (dia-
bète, hypertension…), alors qu’elles altèrent 
de façon significative la qualité de vie d’un 
nombre croissant d’entre nous. En effet, l’aug-
mentation spectaculaire de l’espérance de vie 
au cours des cent dernières années masque 
une réalité plus sombre :
les années supplémentaires sont de plus en 
plus marquées par la maladie et la souffrance. 
Les travaux scientifiques des trois dernières 
décennies indiquent très clairement que 
nos habitudes de vie représentent l’un des 
principaux facteurs de développement de 
l’ensemble des maladies chroniques. Elles oc-

cupent donc de fait une 
place centrale dans 
toute stratégie de pré-
vention. Par exemple, 
une étude néerlan-
daise réalisée auprès 
de 33 000 hommes 
et femmes en bonne 
santé âgés de 20 à 70 
ans a montré que celles 
et ceux qui ne fumaient pas et qui avaient 
une alimentation saine, associée à une acti-
vité physique régulière, diminuaient de 85% 
le risque de subir un accident cardiovasculaire 
prématuré. Et augmentaient leur espérance 
de vie en bonne santé de façon considérable.
Quelles sont les stratégies les plus propices au 
bien-être, et comment les intégrer de façon 
durable dans notre mode de vie ? La Chaire 
sport santé bien être de l’Université de Poi-
tiers (chairesportsanté.univ-poitiers.fr) est un 
réseau de quatorze laboratoires issus de dif-
férents champs scientifiques, qui ont décidé 
de mutualiser une partie de leurs ressources 
pour apporter un éclairage pluridisciplinaire 
à cet enjeu de société majeur au cours des 
prochaines décennies. Chaque mois, cette 
rubrique vous informera sur la relation entre 
les habitudes de vie et votre santé et vous 
donnera des trucs et astuces pour les intégrer 
à votre quotidien.

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site 
Internet lafinancepourtous.com

Inventée au XIIe siècle par le banquier 
italien Lorenzo Tonti, la tontine a d’abord 
été créée dans le but de renflouer les 
caisses du Roi Soleil… La version mo-
derne de la tontine existe et, en France, 
est régie par le code des assurances. 
C’est une formule d’épargne collective, 
qui réunit des groupes d’épargnants sous 
forme d’association. La durée de vie de 
ce produit est comprise entre 10 et 25 
ans et prévoit soit un versement unique 
lors de la souscription, soit la possibili-
té de versements réguliers. Il n’est pas 
possible de récupérer sa mise avant 
la dissolution de l’association. Il est 
donc essentiel de ne pas y investir une 
épargne dont on aurait besoin à moyen 
terme.

Un cadre fiscal allégé
Au terme, les fonds sont reversés aux 
adhérents, déduction faite des frais de 
gestion de l’association. Pour faire face 
à l’aléa de « prédécès » de l’assuré, il 
est possible (et recommandé) de sous-
crire une contre-assurance apportée pour 
garantir à ses héritiers le versement, au 
minimum, du capital versé. Les sociétés 

à forme tontinière ne peuvent pas s’en-
gager sur un rendement minimal ou sur 
un capital garanti au terme. C’est donc 
seulement lors de la dissolution que les 
épargnants connaîtront le rendement 
final de leur investissement.

Pas soumise à l’ISF
Comme l’assurance vie, la tontine béné-
ficie d’un cadre fiscal allégé sur les gains. 
Au-delà de huit ans, l’abattement sur les 
gains s’applique (4 600s pour une per-
sonne seule et 9 200s pour un couple), 
avant application du taux de prélève-
ment forfaitaire de 7,5 % (ou intégration 
des revenus au barème de l’impôt). En 
revanche, la tontine n’offre aucun avan-
tage spécifique lors de la succession.  
Enfin, les sommes versées avant l’âge de 
70 ans ne sont pas soumises à l’impôt 
sur la fortune (ISF). Dans certaines com-
munautés implantées en France, elle est 
parfois utilisée en dehors de tout cadre 
légal et permet de financer à tour de rôle 
l’achat de matériels électro ménagers ou 
de voitures…



7 À VOIR

Overdrive, gare
à l’overdose de clichés

Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Film d’action d’Antonio Negret, avec Scott Eastwood, 
Freddie Thorp, Ana de Armas (1h36).

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  
pour assister à l’avant-première de  

« Capitaine Superslip », dimanche, à 13h30,  
au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 22 au vendredi 25 août inclus.
places

FONTAINE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Richard et Léonie, 
34 ans et 37 ans
« Nous aimons les 
voitures et la vitesse, 
donc forcément nous 
avons adoré ! Il y a 
beaucoup d’action et 
de suspense. La fin 
est surprenante. »

Alban, 26 ans
« Action, humour, 
histoire intéressante… 
J’ai beaucoup aimé.  
Je trouve qu’on re-
trouve des éléments 
de Fast and Furious. 
Je le conseille  
sans hésiter ! »

Antoine, 27 ans
« J’ai passé une 
bonne soirée. Les 
acteurs jouent 
bien. Ça change 
des films dans 
lesquels on connaît 
la fin avant d’avoir 
vu le début. »

Ils ont aimé... ou pas

Deux frères, voleurs de 
véhicules rares donc chers, 
doivent aider un mafieux 
marseillais à mettre la main 
sur la voiture de collection 
de son pire ennemi. Un 
film d’action sans grande 
originalité, mais qui se 
laisse regarder. 

Andrew et Garrett Foster sont spé-
cialisés dans le vol de voitures de 
collection. Pilotes d’exception, 
ils arrivent toujours à s’en sortir, 
jusqu’au jour où les deux frères dé-
robent la Bugatti du parrain de la 
mafia de Marseille, Jacomo Morier. 

Ce dernier les oblige à collaborer 
avec lui pour voler la Ferrari de son 
ennemi juré, Max Klemp.
Adeptes de belles voitures, Over-
drive est fait pour vous. Moteurs 
vrombissants, explosions à ou-
trance, jeune fille en détresse et 
hommes viriles pour la sauver… 
Tous les ingrédients qui font le 
succès des films d’action sont pré-
sents. Rien de plus normal puisque 
le réalisateur, Antonio Negret, 
n’est autre que l’auteur de la saga 
Taken. Scott Eastwood -oui, le fils 
de- tient le rôle principal. Honnê-
tement, son charisme est limité, 
mais son nom en haut de l’affiche 
attirera sans doute les spectateurs. 
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Gilles Kéo est le seul de sa 
famille à porter un prénom 
français. Une originalité que 

le directeur de l’association « Un 
Hôpital pour les enfants » doit à 
l’histoire de ses parents. En 1976, 
son père et sa mère fuient le Laos 
et la répression du régime com-
muniste. Ils laissent derrière eux 
amis, maison et souvenirs. 
Gilles, le petit dernier de la fratrie, 
naît dans un camp de réfugiés à 
Bangkok. Il n’a que deux semaines 
lorsque sa famille débarque à 
Paris. « En arrivant à l’ambassade 
de France, mes parents étaient 
bien embêtés lorsque l’agent 
leur demanda de décliner mon 
identité car, au Laos, on ne donne 
un prénom au bébé qu’à la fin de 
sa première année. On le choisit 
en fonction de sa personnalité et 
de ses traits de caractère. Dans 
la précipitation, ils m’ont appelé 
Gilles. »
À 39 ans, le Poitevin de cœur n’a 
jamais mis les pieds dans le pays 
qui aurait dû être le sien. Pour ses 
quarante printemps, en mai pro-
chain, il planifie un beau voyage 

à la découverte des paysages de 
la péninsule indochinoise « Je 
suis curieux de voir l’endroit où 
j’aurais pu grandir », souffle-t-il, 
songeur. 
Aujourd’hui, il ne peut  
qu’afficher sa « totale incompré-
hension » face aux discours xé-
nophobes. « Il faut avoir un sacré 
courage pour tout quitter. Ceux 
qui traversent la Méditerranée au 
péril de leur vie n’ont pas d’autre 
choix. C’est une question de 
survie. Nous n’avons pas le droit 
de détourner le regard face à ce 
drame humanitaire. »

« UN RACISME QUI NE 
DIT PAS SON NOM »
Gilles ne déteste rien de plus 
que les injustices, lui qui a dû en 
affronter plus d’une. « Trouver 
un boulot avec mon nom a été 
une véritable gageure ». Peu le 
savent, mais son véritable patro-
nyme est Kéoheuangpraseuth.  
« J’ai fini par le raccourcir en Kéo 
sur mes CV. C’est plus facile à 
prononcer et, surtout, j’en avais 
marre de ne jamais recevoir de 

réponse des recruteurs. C’est un 
racisme qui ne dit pas son nom 
et qui reste difficile à prouver. »
Sa persévérance et sa ténacité lui 
ont toujours permis de franchir 
les obstacles. « Je suis quelqu’un 
qui ne renonce jamais », 
affirme-t-il. Des qualités qu’il 
a su mobiliser dès le début de 
son parcours professionnel.  
« J’ai fait partie de ces gens qui 
ont eu du mal à trouver leur voie, 
raconte-t-il. J’étais intéressé par 
tout, la sociologie, la géographie, 
l’archéologie… J’ai pas mal erré 
dans les couloirs de la fac de Poi-
tiers. » Ce passionné de tennis de 
table quitte alors sa v i l l e 
d’adoption pour les 
Ardennes, où il fait 
ses premiers pas en 
tant que médiateur 
culturel. « Je m’oc-
cupais d’une salle 
de spectacle pluridisciplinaire à 
Givet. En parallèle, je finissais mes 
études à Metz. J’ai finalement 
obtenu une licence en gestion 
culturelle et développement. » 
De cette période ardennaise loin 

des siens, Gilles ne retient que 
du positif. « Ce travail m’a vrai-
ment permis de me construire 
en tant qu’individu. La culture 
donne à réfléchir, forge un esprit 
critique et nous rassemble. » 

UNE OREILLE ATTENTIVE
Et c’est aussi grâce à l’art que les 
jeunes qui côtoient l’espace ado 
d’« Un Hôpital pour les enfants » 
oublient un peu la maladie. 
Fin juin, Gilles et son équipe 
ont inauguré deux grandes 
fresques murales réalisées 
par le rappeur Res Turneur.  
« Les enfants ont vraiment par-

ticipé au chantier. 
Ils ont choisi les 
personnages de 
dessins animés et 
héros de jeux vidéo 
qu’ils voulaient voir 
représentés parce 

que les valeurs et les messages 
qu’ils portent ont du sens pour 
eux. Il faut arrêter de croire que 
les gamins n’ont rien à dire », 
déclare ce papa poule de deux 
fillettes. 

Les messages de remerciements 
affluent sur la page Facebook de 
l’association, bien souvent de la 
part de parents qui, eux aussi, 
ont trouvé auprès de Gilles et 
son équipe le soutien nécessaire 
pour traverser de dures épreuves.  
« Nous leur offrons du thé, du café 
ou simplement une oreille atten-
tive. L’important, c’est que les 
proches puissent aussi souffler », 
explique le successeur d’Aurélie 
Dessevres. L’ancienne directrice 
d’UHPE compte encore beaucoup 
pour lui. « Elle m’a tendu la main 
et m’a accordé sa confiance... »
Gilles a de l’énergie à revendre. 
Dans un tournoi de tennis de table 
comme au bureau, il fait preuve 
d’une opiniâtreté à toute épreuve. 
« Il reste encore de beaux projets 
à mener. Je sais pourquoi je me 
lève le matin, ça n’a pas de prix. » 
Gilles Kéo a finalement eu un 
prénom laotien. Pour ses 18 ans, 
ses parents ont demandé à des 
moines bouddhistes de lui en 
attribuer un : Aphixai, qui signifie 
Le Grand. Grandeur d’âme, à n’en 
pas douter.

FACE À FACE

« JE SAIS POURQUOI 
JE ME LÈVE LE MATIN, 
ÇA N’A PAS DE PRIX »

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Gilles Kéo, 39 ans. Directeur de 
l’association « Un Hôpital pour  
les enfants », au CHU de  
Poitiers. Signe particulier : 
ne baisse jamais les bras, 
même quand les obstacles 
paraissent infranchissables. 

Gilles 
Le Grand
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